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La défaite
de M. Duffy

Il re faut pas-que le Journal ré-
<©lamo l'élection de Stanstead
comme uné victoire conservatrice.
La queztion politique n'a pas été
en jeu duns cette élection.

Le succès qu’a remporté M.
Saint-Pierre, est une victoire pour
les Canadieus-Français et une dé-
faite pour l'honorable M. Duffy
ministre anglais fanatique danslo
Cabinet Parent.
M. Duffy n’a jamais cessé de

combattre les aspirations des Ca-
nadicns-Frangais et particulière-
ment dans le comté de Stanstead
qui relèvede son autorité. Dans
un comté qui a 69 ojo de Cana-
diens-Français en grande partie
libéraux, les places oflicielles ge
réduisent à deux pour les nôtres,
avec des iraitements qui varient
de $150 A $300 par an, tandis qu’il
y a dix-sept Anglais nommés par
le gouvernement avec de- gros sa-
lairee.

Fatigués de cette injustice, les
Canadiens ont voté pour un des
leurs non pas parce qu'il était con.

. servateur mais malgré qu'il le fit.
C’est une preuve d'énergie et de
courage dont nous devons les féli-
citer.
Comme preuve de ce que nous

avançons, nous dirons que M.
Lovell père, député fédéral est
venu à Québec, quand il s'est agi
Ge choisir le candidat ot a averti ir
ministère qu’il fallait désigner. à
Stanstead un Canadien-Français
‘parce que le comté était déjà re-
présenté par un Anglais À Ottawa.
Et qu'on ne croie pas que la dé-

marche de M. Lovellgit êté dictée
ar un beau mouvement de géné-

xosité ! Le député fédéral qui a
fait nomamer des Anglais à Coati-
cook contre toute justice, sent son
V’comté lui échapper parce que ses
| électeurs ge révoltent contre sos
propres actes.
° M. Smith, anglais-américain,
député do Mégantio Te comté voizin,
18 Ît également à M. Parent qu'on
javait tort de choisir un Anglais
, pour Stanstead et que ai l’on per-
“Bistait, il ne s’occuperait pas de
“élection.
…* Le Dr DeGrosbois, député de
Bhefford, a refusé, malgré l’insis-
‘tance de M. Duffy, de parler en
aveur du candidat libéral.
Ici à Québec, nous savons que

| @ans lo cabinet, MM. Parent, Tur-
'geon, Robitnille et Gouin se sont
Bortement prononcés contre le choix
id'an Anglais par M. Duffy, maie
"que ce ministre n refueé de ge Inis-
per convaincre et a déclaré quel’é-
ection dépendait de lui et qu’il en
Xépondait.

"* Do plue, pendant toute la durée
© la campagne, M. Parent et le

«ministère n’ont jamais reçu de
Mmouvelles de l'élection; on les a
aissés dans l'ignorance complète.

+ Le ministère a abandonné cette
élection, saufl'honorable M. Gouin
qui s’est dérangé pour donner uno
Ypreuve de son dévouementau parti
Hibéral, en dépit des intrigues de
l'A. Duffy contre lui durant la der-
Bière session.

1" Nous pouvons donc conclure que
Jos Canadiens-Frangnis ont rem.
»porté une victoire et nous nous en
“Mtéjouissons. L'hon. M. Duffy a été

aitu et nous n’en sommes pas
tristes.

Québec, 10 oct.

. La Bibliothèque
3 Publique

«

    

 

Paul Lowi

 

Après la discussion qui a eu lieu
lundi au Conseil de Ville, réuni en
cômité général, il est permis d'’es-
“Pérer que nous aurons enfin à
Montréal uno Bibliothèque Publi-
que, vraiment digne de co nom.
‘On se doute bien un peu; des
géorts extraordinaires qui ont été
alto par nos éteïgnoirs pourempô-
cher Ja réalisätion de ce projet.
Mais seuls quelques échevins pour-
Talent nous dire, s’ils voulaient
Gausor, toute la pression qui a été
exercée sur eux pour les engager à
nous donner une Bibliothèque or-
thodoxe, comme le désire l’échevin
iroux.
Heureusement ls majorité du

Conseil a compris son devoir et
lle n’a pas voulu rendre à jamais

ridicule la ville* de Montréal, en
_ Rommant des cengeurs qui seraient
chargés de nous former une jolie
elite bibliothèque à l'usage des

Pensionnats de Jeunes filles ou des
. péminaires,
i‘ Los échevins qui ont supprimé
idu projet de règlement l’article
igxolatif su comité de censeurs, ont
droit À la reconnaissance de nos
,Conoitoyens et nous leur adressons
0 plus vives félioitations pour

Lote de courage qu’ils ent accom-
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. L’échevin Martineau mérite par-
ticulièrement que nous lui ren-
dions, justice pour la façon fort
babile dont il an mené le débat sur
l'examen de ce faineux règlement.
Nous pouvons bion dire que c’est
grâce à lui quo Montréal aura ea
ibliothèque publique à l'instar

des villes d'Europe et d'Amérique.
Sachant par expérience qu’un

texte de loi simple est peu sujet
aux difficultés d'interprétation,
l’échevin Martineau a fait porter
tous ses efforts sur la suppression
des articles inutiles du règlement
et il n réusei À convaincre la majo-
rité qui s’est ralliée à ses vues.

C'est ainsi que la question des
ceneeurs a été résolue par la sup-
pression pure et simple du para-
graphe qui les concernait. L'é-
chevin Martineau a bien compris
quo des censeurs nommés par une
Autorité quelconque, non seule-
ment seraïont la risée universelle,
mnis encore compromettraiert
l’existence même de la Bibliothè-
que.

D'autre part nous croyons quele:
représontant du quartier Saint-
Denis est trop prudent pour ne pas
avoir consulté ses électeurs, avant
de se lancer aussi crânement À la
conquête de la Bibliothèque. Les
vingt collègues qui l’ont suivi on
ont fait autant. Par conséquent
nous sommes en droit d'affirmer
que la grande majorité des contri-
buables approuve le vote de lundi,
quoiqu'’en puissent dire les éche-
vins Giroux, ‘Laporte, Vallières et
Hébert qui n’ont entendu qu’ûne
cloche, celle des retardataires,

Faut-il que la lumière effraye à
ce point certains esprits, pour que
ln simple annonce de ia création
d’une Bibliothèque à Montréal ait
concentré toutes les influences les
plus réactionnaires afin do mettre
des entraves À la construction méê-
me de l’édifice! Car ne l’oublions
pas, il ne s'agit encore que de cela,
pour le moment. Le règlement
d'administration intérieurs n’est
pas fait et le bibliothécaire n’est
pas nommé.
L'échevin Laporte le déclare et

novs le croyons, il est favorable.à
la Bibliothèque ; son collègue M.
Vallières a les mêmes idées que
lui sur ce sujet. Pourquoi alors
ces Moessiours font-ils chorus avec
l'échevin Giroux pour nous impo-
ser des censeurs? Veulent-ils tran-
quilliser leur conscience par la no-
mination de ces sacro-saiats per-
sonnages ? Veulent-ils mettre sous
la direction du clergé !a Bibliothè-
que publique ? Pourquoi M. Lapor-
te ne prend-il pas un chanoine aux
Finances et M. Vallières un abbé à
le Voirie ?
—Ce n’estpas la même chose.

La commission des Finances est |i
compétente pour administrer le
budget de la ville ct celle de la
Voirie pour nous donner de bons
chemins, de bons trottoirs et de
bons égoûts |
— Seulement les honnêtes oi-

toyens qui composent ces commis-
sions ne valent plus rien quand
il s'agit de surveiller une biblio-
thèque 1
L'argumentne tient pas debout.

Dans le conseil, où nous comptons
des avocats, un médecin, des éche-
vins qui ont fait leur cours complet
d’études, un député provincial, un
député fédéral, des commerçants
et entrepreneurs, on ne pourrait
trouver neuf membres capables
d'administrer une bibliothèque ot
de donner de bons livres à la po-
pulation de Montréal ?
Ce n’est pas cela qui est en dis-

cussion. Le clergé catholique veut
avoir lan haute main eur la Biblio.
thèque, il veut savoir ce qui se
passera dans cet édifice qui vient
troubler son sommeil. Et MM.
Laporte, Vallières, Giroux, Hébert,
qui obéissent au doigt et à l'œil,
réclament des censeurs puur en
faire cadeau d’un nu clergé, Pas
autre chose.

Et co qui est encore plus drôle
c’est d'entendre dire en plein Con-
sell par un ou deux échevius:
“ Nous voulons avoir l’opinion de
la presse sur ce point.”

omme si ces Messieurs igno-
raient qu'aujourd'hui, la Presse, la
Patrie, le Journal gont À la dévotion
du clorgé et no diront pas un mot
de la Bibliothèque. Lapreuve, de-
puis lundi, qu’ont écrit ces jour-
naux ? Rien.
Les - directeurs, les rédacteurs

sont tous désireux d’avoir une bi-
bliothèque à Montréal et ils ap-
rouventl’échevin Martineau. Mais
ls ne le dirontjamais, parce que lo
clergé est là avec ea grande baguet-
te qui les menace de la guerre s’ils
oseraient parler contrairement aux
vues orthodoxes. Les journaux de
Montréal sontune force entre les
mains du clergé qui s’en sert com-
me il l'entend duler janvier à !a
Saint-Sylvestre. Et pas un de ces
grands organes ne tentera de se
‘soustraire à cetto direction, car leur
propriétaire sait que la circulation
serait compromise et que les an
nonces ne payeraient plus.

Il n’y a que le journal Les Di-
RATS qui ne se laisse pas muselor
ét qui ose dire tout haut ce que ln
population pense, ce qu’elle dé-
sire, 0e qu’elle attend avec impa-
tience : Une Bibliothèque Publi-
que, administrée par d'honnêtes
pères de famille, tout almploment.
Cotte Bibliothèque, le Conseil 

 
nous la donnera mardi, avec une
majorité plus forte encore que celle
de Ia semaine dernière, 28 voix au
moins au lieu de 21,
Et comme nous le disions au

commencement, les (chevins au-
ront bien mérité de leurs conoi-
toyens.

Nestor

Les Irlandais

et nous
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Dansles comptes rendus par le
Soleil et ln Gazette du dernier dis-
cours de M. Fitzpatrick, on fait
dire À ce monsieur que les Irlan-
dais catholiques ne sont pas juste-
menttraités dans la vie publique
canadienne (1).

11 est peu d’audaces de parole ou
d’action qu’on ne doive attendre
d’un personnage qui, député au
Parlement par dos Canadiens-fran-
gais parce qu'il est des leurs, et
nommé ministre à titre de repré-
sentant d’un district canadien-
français, se baliado par tout le
pays et permet à tous les journaux
de le saluer commechef dea Irlan-
dais catholiques.

Cette dernière muflerie, pour-
tant, dépasse toute mesure, et on a
beau la voir conaignée en blanc et
en noir dans les journaux, on
croirait à peine si elle n’était attri-
buée à Fitzpatrick, à la fois le plus
grand comédien et le plus sinistre
intrigant que le district de Québec
ait encore produit—un homme
possédant, avec 'intelligence d'un

 

Sheridan, le cœur d’un Benedict
Arnold, et dont nous pourrions
dire en modifiant un vers célèbre
de Victor Hugo:

Même quand il sourit, on sent qu'il pourrait
{mordre,

Quel autre que lui, en effot, eût
osé, au nez d’un auditoire à moitié
canadien-françaie, dans une ville
oanadienne-française où les Irlan-
dais ont la part si large, nous
taxer d’injustice ? N'est-ce pas un
fait constant, qu’à Montréal comme
à Québec, un Irlandais doué d’un
beau talent oratoire, de certaine|.
instruction et de certaine tenue,
peu. importe sa véritable valeur
intellectuelle et morale, peutarri-
ver preaque à tout en exploitant,
auprès des Anglais sa langue, au-
pe s des Canndiens-français sa re-
igion ? Sir William Hingston, le
Dr Guerin, et que d'autres de ceux
qui ont applaudi mardi dernier la
mensongère affirmation de M.
Fitzpatrick, sont à Montréal autant
de preuves de cet état Ge choses:
il n’est pas d’honneurs dont nous
ne les ayons comblés. Drôle de
reconnaissance que la leur ! Que
seraient-ils aujourd'hui, si les Ca-
nadicns-frangais s'étaient désinté-
ressés de leur fortune ? Qu*un Ir-
landais, candidat à un office
public, reçoive l'appui unanime de
gens prêts à fraterniser avec un
cochon pourvu qu'il eût le dos vert,
cela s'explique ; mais qu'il soit
porté sur la main par un élément
que les hommes publics irlandais,
tant aux Etats-Unis qu'au Canada,
traitent en général si lâchement,
voilà qui s'explique moins.
M. Fitzpatrick lui-méme n’est-il

pas un exemple tristement élo-
quent de ce que peuvent produire,
combinés, d’un côté l’imagination,
le bagout, l'hypocrisie et le toupet
propres à un si grand nombre
d'Irlandais, et l’autre la bonasse
magnanimité canadienne-françai-
se ? De quel comté anglais ou ir-
landais du Canada, qu’on nous le
dise, pourrait-on se faire éiire en
se proclamant Canadien-français ?
Nous le demandons à M. Fitzpa-
trick, à MM. Hingston et Guerin,
aux autres hommes publics, irlan-
dais, français et anglais — Scott,
Costigan, Power, Latchford ; Tas-
chereau (juge), Dandurahd, Bro-
deur, Mathieu (juge), Béique,
Dansereau, Lemieux ; Tait (juge),
Cochrane, Weir, Fishor — qui ont
pris part au banquet du Windsor
et dont pas un n'a eu le courage
de dire au député irlandais du
comté français de Québec, même
en y mettant des formes : ‘ Mon-
sieur, vous êtes un menteur| ”
Ce démenti, nous nous en char-

serons, nous, si on veut bien nous,
inviter au prochain banquet Fitz-
patrick et si le ministre de la jus-
tice veut bien y répéter ses paroles
de mardi dernier.
Nous nous somunes, Canadiens-

français, fait rouler trop longtemps
ar dos hommes qui n’ont de titre

2 notre bienveillance que les misè-
res de leurs aïeux.

Benjamin Fortier,

 

r) Compte rendu du So/eil ;
eut-être me serait-il per ruis ici d’appeler votre

attention sur unfait, sur la position quelque peu
anormale que ous occupons, Les Irlandais ca-
tholiques au Canada sont une minorité, et ça sera
un désavantage manifeste aussi longtemps que
les qualificationspour les emplols publics dépen-
drout des considérations de race et de croyance
futôt que de l'aptitude et de la capacité à servir
PR. St l'on assigue une position à un catho-
lique, alors nous somtnes considérés comme for-
mant partie de la minurité anglaise de cette
classe. Si, au contraire, on considère la langue,
alors nous sommes de In minorité eatholique.
Dans les deux cas, nous sommes souvent dans la
position d'un homme qui est pris entre deux
meules de moulin. Hspérous que nou» appro-
chons dél'aurore du jour—de fait, un rayou de
l'aurorebrilie déjà dansie frmament—où l'hon-

 
‘habileté, l'intelligence, te savoir et le

dévonement au devoir seront les seules ca-
tions pour le service public.

L’échevin Giroux

 

Il ne faut pas que l'échevin Giroux se
fasse d'illusions. C'est à peine s'il repré-
sente au Conseil la division No. 1 du
quartier Saint-Jacques, Son prédéces-
seur, l'ex-échevin Chovaller, s'étant re-
tiré à Ja dernière minute de la lutte élec-
torale, les contribuables n’ont pas en le
choix entre deux candidats et M. Giroux
a été éla par acclamation, Mais encore
une fois l'électorat n'a pas été consulté et
nous ne Craignons pas d'affirmer qu'un
nombre important d’électeurs du quar-
tier Saint-Jacques Sud, ne sont pas en
communion d'idées avec lui sur des
questions importantes qui ont été discu-
tées à l’Hôtel-de-Ville.
M. Giroux, en parlant à la dernière

séance du Conseil, sur le fonctionnement
de ia future bibliothèque de Montréal, a
émis des opinions qui Jui sont personnel-
les, mals que la majorité des contribua-
bles de son quartier ne partagent pas. Le
sermon prononcé par M. Giroux sur la
nécessité d’avoir des censeurs, n’a pas
semblé à ses collègues suffisamment dé-
xagé des intérûts de ce bas monde pour
changer leurs idées sur la Censure. Il se
peut que M,Giroux soit convaincu, et dans
Ce cas, nous ne saurionsl'en blâmer, de la
nécessité de placer la bibliothèque sons
la surveillance du clergé catholique. Mais
il pe peut fort blen aussi que cet échevin,
qui est intéressé dans le commerce de la
Mbrairie, ait vonlu ménager au grosse
cHentèle et ait épronyé le besoin d'affir-
mer ses principespour faire accorder sa
religion avec ses affaiven. C’est du moins
ce qui se disait tout Haut mardi dans les
couloirs de l’Hôtel deVille.

Quoiqu'il en soit, NI. Giroux représente
au consell des idées qui avaient cours au
Moyen-Age. Sa mehtalité retarde de
uelques siècles et son langage détonne
trangement à uotre époque de liberté et
de tolérance.
Si M. Giroux veut nous citer uue seule

bibliothèque publique dens le moude qui
alt un ou des censeurs nommés par l’au-
torité ecclésiastique, nons lui concède-
qu'il est imbu de l'esprit moderne. Dans
le cas contraire il nous sera permis de
croire qu'il a voulu faireldominer a Mont-
réal des idées ultramontalees dont le peu-
ple peut facilement se passer, tout en
restant très bon catholique.

'P. Bergeron

 

L'Université

Laval
 

M. le chanoïne Archambault,
vice-recteur de l'Université et M.
l’abbé Bourassa sécrétaire général,
noug ont dit les progrès réalisés par
l'Université Laval et nous sommes
heureux de constater avec eux que
l'Enseignement Supérieur'se déve-
loppe chaque anuée dans nos mi-
lieux Canadiens-Français.
Mais nousexprimerons le regret,

on consultant les statistiques sco-
laires, de voir que l'Ecole polyte-
chnique n'ait que 39 6ldves, 1'école
de médecine comparée et de scien-
ce vétérinaire 17 senlement, tandis
ue d'autres branches comme la

théologie ont 303 élèves, le droit
114 et la médecine 223,
L'Eoole polytechnique forme des

ingénieurs qui sont en grande de-
mande partout dans le Canada
l'Ecole Vétérinaire, fournit à nos
centrés agricoles des hommes ca-
pables qui remplacent la routine
ans le soin des animaux, par

l’application de procédés scientifi-
ques qui ont fait partout des mer-
veilles.
L'une et l’autre de ces profes-

sions, le génie civil et la médecine
vétérinaire donnent à nos jeunes
gens des débonchés luoratifs parce
queces carrières ne sont pas en-
combrées. L'ingénieur et le vété-
rinaire sont nécessaires, autant
que le médecin et l’hommedeloi.
Commentles familles ne com-

prennent-elles pas qu’en dirigeant
leurs enfants vers les études du
droit, de la théologie et de la mé-
decine, elles ne leur facilitent pas
l’existence ?

Il faut que la théologie nourrisse
bion son homme dans notre pro-
vince, pour qu'on voie sur les
bancs de l’école 308 jeunes gens
désireux d’entrer dans la carrière
ecclésiastique.
Et la médecine donc, qui compte

223 candidats au’titre de docteur !
On s'explique la nombre des mé-
decins qui attendent avec anxiété
le client.
Jeunes gens qui êtes encore sur

les bancs des collèges ; parents qui
êtes inquiets sur le sort de votre
nombreuse progéniture,soyez enfin
pratiques. Vous avez deux écoles
qui forment des ingénieurs ou des,
vétérinaires, profitez de l’enseigue-
ment qui y est donné par des pro-
fesseurs distingués. Jeunes gens
vous vous en trouverez bien, vous
aurez Une profession qui vous per-
mettra de gagner votre vie.

Parents vous laisserez à vos en-
fants une situation aussi honora-
ble que celle de médecin, de théo-
logien ou d’avocat. :

= Louis Rabillon

Fréchette et Zola

Oeux quiont: lu La Presse de
lundi dertiier ont-puvoir eu pre-
mière page au bas dei la 7ème co-
lonne un petit entrefilet dans le
quel notre poète national (?) s'épan-

~
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‘che dans le sein d'un reporter et bave sur le grand ‘éorivain Emile
Zola, # .

Après les discours de M. Chau-
mié, ministre français de l’Instruc-
tion Publique, d’Anatole France,
l’académicien philosophe ; après
les articles parus dans le Figaro,
le Temps, La Revue de Paris, eto, on
comprendra que l'opinion de Fré-
chette peut être considérée comme
une quantité négligeable.
Notre grand poète national n’a

rien trouvé à piller chez Zola, par-
ce que tout les écrits de cot émi-
nent littérateur sont tellement su-
périeurs qu’il n’a pas osé s’en at-
tribuer la paternité. On ne l'aurait
pas cru.
Mais ce n’est pas cela dont nous

voulons nous ocouper aujourd’hui.
La petite note dont nous parlons
plus haut pourrait laisser croire que
Fréchette na été interviewé par Un
reporter de la Presse. Détrompez
vous lecteurs. C’est Fréchotte lui-
même qui a tout rédigé, le titre et
le dialogue entre un roporter sup-
posé et lui, le grand, l’uniquo
Fréchette ! ll a porté lu note à la
Presse et a supplié qu'on lui donnât
l’hospitalité, ce qu’on lui a accordé
après beaucoup de difficultés.

Relizez Zola, Mossieu Fréchette,
ou plutôt lisez le, car vous ne con-
naissez rien de ses œuvres et vous
NOURfaites l’effet d’un roquet qui
fait pipi contre le monument d’un
grand homme. N

La Lioue da l'enseionoment
Nous saluons avec plaisir la

naissance d'une Ligue de l’Ensei-
gnement, À Montréal. Jeudi der-
nier un groupe important de ci-
ltoyens se sont réunis et ont jeté'les
bases d'une nssociation dont le
but est de se faire l’écho du senti-
ment public qui demande des ré-
formes dans notre système d’édu-
cation.

Il y a longtemps que le besoin
d’une organisation de ce genre se
fait sentir. Nous sommes en ar-
rière de tous les pays au point de
vue de l'éducation, et nos gouver-
nements, soit par apathie, soit par
crainte ou pour avoir écouté de
mosquins sentiments d'économie,
n’ont presque rien fait pour cette
cause qui est d’un intérêt vital
chez nous, si nous voulons former
des générations d'hommes fiers,
aux idées robustes, de patriotes
éclairés, de oitoyens instruite,

leurs affairos et d’étudier les ques-
tions politiquos.
Qu'on ne l'oublie pas, il n'y a

pas de véritable progrès pour un
peuple, si son système d'éduca-
tion n'en est pas la base large et
solide.
La civilisation Ja plus désirable

et la barbarie la plus épouvanta-
ble, ne sont pas les résultats de la
nature, mais ceux de l'éducation.
La mission de cette Ligue de I'En-1

seignement est superbe. Qu'elle
force nos gouvernants à s'occuper
de l'éducation du peuple, et nous
aurons des générations viriles, pa-
triotiques, qui feront progresser
notre patrio !
Nous savons que certaines gens

vont faire tout eu leur possible
pourtuer cette Ligue régénératrice
qui vient de naître, mais nous es-
pérons que ses membres auront
assez de courage moral et de ver-
tus civiques, pour faire face à l'o-
rage, pour déjouer les menées se-
crétes el les machinations occultes
habituelles à ces ennemis de la
lumière, anges par leurs paroles,
taupes par lours actions, pieuvres
par leurs visquenses caresses |
Quo Ja Ligue de l'Enseignement

presse la fondation de 1a Bibliothe-
que publique. Elle ne pourrait
mienx inaugurer ss campagne de
réformes |

Caporal Bélair.

 

de la GrèveÀ propos

La grève des mineurs de char-
bon .n’est pas terminée, malgré
l'intervention du président Roose-
velt qui a essayé de mettre son au-
torité à la disposition des deux
intérêts on conflit.
D'une part les compagnies mi-

nières maintiennent leurs préten-
tions de ne rien accorder aux ou-
vriers ; d’autre part les mineurs ne
veulent pos retourner au travail
sans avoir l'assurance que leurs
revendications seront reconnues et
qu’on y fera droit.

L'opinion publique est on géné-
ral favorable aux ouvriers qui
aupportent patiemment toutes les
diffionités de la grève saus avoir
commis d'exceés dans la région mi-
nière. On blame les cowpagnies
de ne vouloir accepter ni commis-
sion d'arbitrage, ni ouverture avec
les délégués officiels des mineurs.
Certes le président Roosevelt a

fait preuve de bonne volonté en
intervenant pourtenter de mettré
l'accord entre les compagnies et
les grévistes. Mais il nous semble
que cette intervention saurait
produire beaucoup plus tôt.
‘Taht que les pouvoirs-publios

aux Etats-Unis ont cru que les ou-

pu se 
 

d'ouvriers capables do conduire-

Jest 

Ala Bibliothèque paroissiale.

—Comment vous ici, par quel hasard ?

faire nommer censeur et je veuals pren-
dre la liste des bons livres.
—Vous perdez bien votre temps.

Conseil n°’eu veut plus de censeurs.

Le

 

—Qui aurait pu prévoir cela d'un con.
geil de ville dont le leader est l'échevin
Laporte ? ‘
—Rt mof qui croysis que mes amis les

Castors y étalent en majorité. Ah lle
coup est dur. Comprend-on une Biblio-
thâque et pas de censeurs lL...

Les Parents.

—Non Mr., ma fille n’ira jamals dans
votre Bibliothèque publique, pulsque
l'échevin Giroux n'a pas eu ses trois cen-
seurs,

 

—N'onblie jamais, mon enfant, que le
Conseil de ville va mettre à ta disposi-
tion nne bibliothèque avec de bons li-
vres qui feront de toi un homme. Ah!
de mou temps si nous avions eu une Bi-
bliothdque I...... -

réduits à la famine, personne n'a
élevé la voix pour faire entendre
des paroles d'apaisement. Durant
l’été quand les mineurs étaient
seuls à souffrir de la réduction
forcée des ealaires, quand le chauf-
fage n'était pas une nécessité de
l’existonce, on laissait les grévistos
épuiser leurs ressources.
Avjourd’hui la saison froide s'a-

vance et le combustible manque
partout. Alors on se retourne du
côté des ouvriers et on lourdit :
‘“‘Mes- amis rotournez au travail,
les autorités vont s'occuper de
vous.”

Il faut admettre que les grévistes
seraient bien naïfs s'ils se mon-
traient dociles comme des agneaux
et reprenaient sans murmurer le
pio et la pelle. Ils tiennent le bon
bout et ils ne le lAcheront pas.

Si jamais un effort doit çe pro-
longer, c'est bien l’heure de le fai-
re, quand il va falloir de toute né-
cessité que les compagnies entrent
en pourparlers avec les délégués
des grévistes.

Les classes riches souffrant ac-
tuellement de la disette du char-
bon et se demandent avec inquié-
tude quand la grève se terminera.
Le combustible ee paye partout
très cher. Les prix ont atteint un
chiffre dérisoire et chacun conson-
tirait aveo grand plaisir A payer le
charbon un dollar la tonne de plus
que le prix moyen de l’an dernier.

Dès lors Ja eplution de la grève
bien simple et d'est là où veu-

lent envenir sans aucun doute les yricxs se lasseraient ou seraient

he - : 

compagnios. Elles augmenteront
tout simplement le prix du char- Len ville ne fait

Echos de la Semaine
Dessins de Marius,

 

L'opinion d'un constable

--Moi, voyez-vous, M. le Sport, je suis
ben content d’voir que nous aurons une

—L'échevin Giroux m'a promis de me Bibliothèque. Ca va nous donner de l'ouf ‘
vrage de moins le samedi. D'ici à quele
ques temps y sBura plus de pochard à
M utréal,

 

—Eb blen, mon cher globe trotter, ton
jours à Montréal ?
—Nous partons la semaine prochaine,
—Cela tombe bien, vous pourrez di

dans vos voyages, que nous avous enfin
Montréal une Bibliothèque publique.
Nous ne passerons plus pour des Iroquois.

Lajeunefille

Mon cher Robert.
Je vous donne rendez-vous demainà

deux heures, rue Bleury, à la Blbliothd-
que
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rue Bleury.
—Ah! que c'est gentil d'être vent,

mon cher Robert. Allons venez vite an
salon de lecture je vais vous montrer
l’article des DupATs sur la Bibliothèque.

 

bon et au lieu de diminuer leurs
bénéfices, elles comblerontla diffs
rence qu’elles seront obligéos de
payer aux ouvriers en majorant
eurs prix de vente.
C’est en fin de compte le publie

quipayera les pots cassés. Comme
toujours, =

Jullien Verronuean
——

ECHOS

Un timbre du Canada vendu
mille piastres. Voici un avis qui
va faire plaisir aux colloctionnours
canadions. Le timbre poste émis
en 1851 au Canada et qui valait à
l’époque 12 pence, a acquis une
ande valeur. Unsexemplairo a

té vendu mille piastres à la bour-
ge des timbres de Paris,

Pour votre promenade d’aa-
jourd’hui.—Où trquverez-vous à
aussi courte distance de la villo
un endroit aussi charmant quo les
environs de l’Hôtel Péloquin à
Ahuntsic.

rendez-vous idéal des Moniréalais

lacampagne. Les sportsmen iront
encore en foule cet automne, attirés
par la chasse et la pêche.
Les bons vivants vous diront

que la cavoet la ouisine recherchées
de M. Péloquin n’ont pas-de rivales
et que l'appétit, qui

sio. Bref, les plus difficiles y-trou- 
 

~

 

veront un attialt spéoinl et mous -
croyons que c’est une saine att
tion pbur les gons qui sonnuien

L'hôtol Péloquin est devenu le æ.

 
 

qui désirent passer une igurnée à vo

"

eur manqué "À
oint défaut après A

une promenade charmante d Ahunt. WH
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DERNIER BOMAGE
Comme un des quelques journa-

listes canndiens qui, de loin, ont
fait campagne à la suite d'Emile
Zola, pour co que nous croyons
encore (tre une juste cause, je dé
sire m'associer À l'hommago sincère
et mérité que lo directeur des DÉ-
BAT3 n rendu ici au talent ot À ln
haute conscience du maître Ccri-

 

vain qui vient de mourir.
J’'appris la mort d’Emile Zola

aves l'émotion que provoquerait
dans mon funo Ja nouvelle inatten-
due do décès d'un parent pour qui
j'aurais uno psrticulière catitze.
C'est qu’entre l’artisan de la rébu-
bilitation du capitaine Dreyfus et
le journaliste canadien- français
qui a applaudi,du haut de sa petite
tribune de lArcnir du Nord, à lu
vailluutise du grand Ccrivain fran-
çais, Une parenté étroite et irrévo-
cable est née, la parenté des idéo,
cetto par nté moraie qui rapproche
les cœurs et réunit tous les cou-
baltant- qu’anime une même men-
talité, pour l'assaut périodique
aux forces réactionnaiies répan-
dues par le monde pour en retarder
le progrès.

JI ne faut point chercher ailleurs
que dans la conduite de Zolu à
l'égard de Dreyfus, In raion des
injures dont quelques-uns ont cou-
vert le cercueil do celui À qui l’ar-
mée même à voulu rendre les der-
niérs hommages.

L'affaire Dreyfus a opéré en
Franco et, par contre-coup, dans
certains pays catholiques, une sorte
de classement des esprits. Ca été
comme une merveilleu-e pierre «do
touche qui a permis de distinguer
les républicaine qui s’en tiennent
aux Droits de l'homme, à l’égard
de Dreyfus et de Flamidien, de ceux
qui tolèreraient volontiers des ne-
commiodementz daus l’application
du princip- de l'égalité de tous les
citoyens devant 1a loi et dans la
rotection qu’offrent les formalités
{gules contre Purbitrairo des de-
tenteurs de la force publique.

Coux-ci £6 vont écriés : ** Qu'im-
’orte qu’il soit innoceut : un isrué-
ite a été condamné par un tribunal
d'hommes do guerre; nous ne vou-
lons pas cn savoir davantage.
Qu'on laisse cet homme sur eon
flot!” Et quand les principaux
accusateura de l'innocent ont été
confondus, les mêmes ont vociféré
avec colère : ** Mort au juif !

Loin n ét6 compris dans cotte ré-
probation des partisans des procès
secrets ; mais son acte de courage,
d’humanité, du plus pur civisme,
en dénonçant une iniquité qui dé-
shonorait la France, restera dans
l'histoire de ce pays qui nous est
cher, comme un trait lumineux
parmi tant d'actes éclatants de
vertu qui ont fuit l'édification du
monde à travers les âges. L'his-
toiro impartiale dira que ceux qui
insultent aujourd hui à la tombe

- d’Emile Zola, n'ont pas counu son
cœur ni son œuvre, ou les ont mé-
connus. - Elle dira que cet écri-
vain de génie ne fut ni un jon.
de romuncier, ni un calomniateur
étrangor qui s’est attaché à repré-
senter le peuple français comme
une agglomération de pourceaux,
de bandite, de voleurs et de lâches.
Elle l'appellera, comme l’autre
jour l'honorable M. Chaumié “rene
des plus grances yloires littérai-
res de ta France, dont tu disparition a
jé la nation entière dans le deuil”
Elle dira que ce descendant d’Ita-
lien, comme Bonaparte, anima la
France pour elle-même et conea-
cra à la gloire de sa patrie les ta-
lents qu'il tenait de la nature, niis
en œuvre par le travail.
Pour moi, je m'explique assez

mal la contradiction qui existo an-
tre les ritupérations (le mot comme
1a chose ne sont-ils pas devenus à
la mode à Montréal ?) entre les
vitupérations de quelques Cana-
diens et les éloges décornés à ln
mémoire d’Emile Zola par le re-
présentant officiel de in pensée
française, par M. Chaumié, minis
tre de l'Instruction publique, par-
lantau nom du gouvernement do
la Franco,
Comment un homme qui n'au-

rait écrit que pour de l’irgent, en
flattant les passions impures des
vieux ct en ‘excitant la curiosité
morbide des enfants,aurait il inspi-
v4 au porte-parole autorisé des
letires françaises cette apprécia-
sion de l'œuvrelittéraire de l'auteur
dcz Rougon : “* L'œuvre de Zula, pro-
nouça le ministre sur lo tombeau
du l’écrivain, est empreinte de sin-
cérilé, de justice ct de pitié ?”

mes vivant en société ; car en dé-
fendant un homme contre lu haine
sectaire, gervio par l'arbitraire cles
grands do la nation,il « rendu ser-
vice à chacuu de ses conoîtoyens à
qui le même malheur aurait pu ou
pour:ait arriver.

Francœur

 

BON RESULTAT.—Si vous toussez, le
BAUME RHUMAL vous Boulogera ct
vous guérirs rapidement. Tous ceux qui
en ont fait usage ont obtenules meilleurs
résultats. Les médecins eux-mêmes s’en
servent et le prescrivent À leurs malades.

Idoles de Boue
——_—_—

 

  

Jl est non moins triste qu'inté-
ressant de voir jusqu'où certains
groupes nationaux ou religieux se
croient tenus de pous-er la prati-
que do lu golidarité.

Il yn par exemple À Montréal
des gens convaincus que les cen-
dres d'O'Connell ne reposcraient
pas en paix si l’échovin Walsh
n’avait rien à dire dans la nomina-
tion des policemen, et que In pré-
sence d’un Daniel Gallery à la
commission des vidanges est essen-
tielle à lu conservation du catholi-
cisme.
Dans un ordre de choses un peu

plus élevé, c’est le même senti-
ment qui a inspiré tous ces bau-
quets offerts depuis quelque temps
à M. Fitzpatrick et qui n’auraient,
après tout, pas fait grand bruit si
nos politiciens anglais et français,
dont In plupart méprisent trop le
ministre de la Justice pour le
h.ir, n'avaient cru profitable d’y
aller flagorner, nu moina de leur
présence, un élément électoral re-
doutable.

Qu'est-ce en effet que TFilzpa-
trick, pour attirer autour de lui,
partout où on invite à manger,
pon seulement les euc-nsoirs de
profession comme Preaud, les
estomacs de profession comme
Dansereau, le: bons copains comme
Parent et Tachereau, les politi-
cicns tenus à ces corvées, comme
Dandurand, Cochraue. Turgeon,
Fisher, Brodeur,  Préfontaine,
Latchford et Costigan, mais aussi
des hommes indépendants de si-
tustion et respectés, comme MM.
Hingston, Guerin et White, ce der-
nier bâtonnier du barreau de
Montréal ; des prêtres et des reli-
gieux éminerts, commo M. l'abbé

: Unilahan, curé de Soint-Patrice, le
R. I’. Teely, directeur du college
de Saint-Michaels à Toronto, et M.
l'abbé Melkenua, de Springfield (1).
Nous lo répétons, parcs que In

question ca vaut la peine : Qu’est-
cu que Fitzpatrick ?

Qu'u-t-il fait pour ses cow patrio-
tes irlandais, de plus que veiller à
ce qu’ils nient leur part de picotin
dang toutes les brunches de l’ad-
ministration fédérale? Est co là un
titre suflisant à l'admiration d’une

| race, que dis-je, de tout ua peuple ?
| Dans co cas, tous nos députés se-
raient des héros, In premièro et

| souvent la eeuls qualité à se révé-
ler chez eux étant la passion de la
chasse nu picotin.

Qu’a-l-il fait pour ses commet-
tants Canadiens-françuis, que de
les trabir dans toutes les luttes nu-
tionaies ?

Qu’a-t-il fait, enfin, pour son
pays ? Quels exemples do patrio-
tismo, de désintéresgement, de dé-
vouement, de courage, ou méme
do simple probité politique, a-t-il
jumais donués à lu jeunesse canne
dienuc-française ? Quo trouve-t-on
dans sn carrière, que manœuvres
guspectes, fourberies, truhisons ?
Après quinze ans de cette vie de
mensonge et de duplicité, il en est

 

  

 

persunne en face ; il faudrait des-
cendre aux derniers degrés de
l’écheile seciale, pour trouver re-
gard plus fuyant, lèvres plus agi-
tées, front plus ténébreux. Et ces
traits caractéristiques, qui frappe-
raïsnt les psychologues les moins
perspicaces, ont detruit chez lui
tous les autres ; rien ne peut les
‘adoucir, ni les fixer, ni les éclai-
rer, pas même la pointe obséquieu-

! se des graveurs du Solvil, forcés de
constater qu’un Fitzpatrick au re-
gard franc, à la lèvre calme, au
front clair, ne serait plus Fitzpa-
trick. Quelles générations espé-
ron:-nous former, en lour propo-
sant pour modèles de pareils sires ?
Le R. P. Teefy, éducateur irlan-
duie, mais avant tout ministre
d’une religion qui vise à l’éduca-
tion morale du peuple,s'est-il posé

: celte question Ÿ MM. les abbés
Cullahan et MceKonna, qui fulmi-
nent, en temps d’élection, contrela . Tout le monde n'est pas non

lus d'accord pour prétendre que
ole ait calomuié systématique-

uient l’ouvrieret le paysan fran-
çais dans ses rommnns: témoin
oelto décision—touchante de sin-
cère vizmplicité—du conzeil muni-
oipal do Denain, département du
Nord, envoyant aux obsèques de
Zols, trois délégués pris duns les
métiors qui out irspiré nu roman-
oler Germinal, le Trarail et la Terre,
c'est-à-dire un 1nineur, un forge.
ron et un fermier, rovêtus de leurs
vêtements de travail,

Et ces milliers d'ouvriers qui
ont marché derrière la dépouñle
de l'écrivain. ou se sont découverts
-respectueusement sur son pnssags,
avant de braves gens qui nose
sont pas erus peints, dans lea ro-
mane de Zola, aous les traite de
pourcesux, de bandits, de voleura
ou da laches. Quo vous en semble?

Pour moi, ce no sont pas tantles
romans séilistes do Zola qui ont

les propos violents tenusinspiré
sur son compte à l’occasion de sa
mort, comme În part qu’il a prise
dans l'œuvre do réhabilitation du

corruption électorale, se sont-ils
| demandés ce qu'ils allaient faire
aux côtés d’un homme qui, aux
élections de 1900, à la soulc fin de

j contempler une débauche, jeta
-quinze mille piastres en pAture au
comté do Québec, déjà gagné, et
sûrement gagné, ru parti libéral ?
Los juges Doherty, Taschereau et
Mathieu, quelaves lesoins qu’ils
éprouvassent à rendre hommage,
le premier à la race do M, Fitzpr-
trick, les deux autres à sa foi,
n’ont-ils pas songé qu’ils dégra-
daient la juetice, en fêtant le mi-
nistre qui rend à la liberté, avant
terme, les plus dangereux de leurs
condamnés ?
Quant à M. Dansereau, on n’en

parle pas: il était tout désigné
pour faire, au moins en partie, les
frais d’annonce de la fête, el il s’est
acquitté de cette tâche avec la sen-
timentale expansité, les Jyriques
effasions, les butyriques déborde-
ments qui le caractérisent à l’ap-
proche des royales bamboches.
[ais il y avait aussi au banquet

des journalistes respectables, entre
autres ceux du Herald et du True

 

arrivé à ne plus pouvoir regarder |

Witness ; à l'exception de nos con-
frères de la Patrie, ils sc sont tous
mis vontre à terre devant Fitzpa-
trick, les uns disent pour mieux
lâcher ses bottes, d’autres, pour
mieux digérer. .

Conçoit-on pareil abaissement,
pareille honte ? La race qui orga-
nise de tols spectacles a-t-clle bien
raison de s’en glorifier ? Quant à
nous, Canadiens - français, ne
vaut-il pas encore micux passer
pour nous jalouser les uns lesuu-
tres, quo d’adorer do si chétives
idoles ?

Cyrille Trudeau

——

ARRETE la TOUX, SUPPRIME le RHUME

Len Tablettes ‘Lazatives Bromo-Quinine” qué-
rissentun rhume en un jour, Pas de guérison,
pas de paiement, Prix as cents.
 

 

POURQUOI ATTENDRE ?

Peu d'hommes deviennent Ivrognes de
leur gré ou par inclination — tous sont
coutents de ge débarragser de cette terri-
ble maladie. Piusieurs remèdes out été
mia sur le marché ces derniéres années
pour ré-agir contre ce fléau destructear
du bonheur cosjugal et de ln prospérité
d'ua certain nombre de nca familles ca-
nadlennes.
A part de l’Adipsone aucun remède

n’a donné le résultat qu’on lui attribuait ;
de sorte qu'aujourd'hui, l’Adipsone est
le seul remède garanti contre les abus de
l’alcuolisme.

Nonseulementil guérit les esclaves de
cette passion, mais il sert de préventifs
aux personnes qui ont une forte inclina-
tion à le devenir. Pour toutes informa-
tions s'adresser directement à J. P, Cou-
tlde & Cie 1 335 rue Ontario,

bu Tomiscamingus
—

 

Puisque les commissaires char-
gés de nous renseigner sur la ques-
tion de la colonisation ont enfin  
place, il est à espérer qu'ils n’ou-
blieront pas la région du Témiaca- ;
mingue. Il semble se passer do ce
coté de droles de choses, qui sont |
restées trop longtemps dans l’om-
bre par suite de l’éloigne:nent du
Témiscamingue et de l'untipathie
preaque ouverte, manifestée par
quelques grosses légumes gouver-
nemeutales envers les colons de
cette rég'on.
Un Fruniçais de nos awis, établi

depuis assez longtemps sur les
bords du Jac, ayant su par hasard
que les Dicsars est le seul journal
du district de Montréal A dire son
fuit au gouvernement Parent en
ces matières, nous écrit que M. le
curé Desjardins, de Ville-Marie,
est l’objet d’uns poursuite en down-
mages-Intérêts au montaut de
835,000 de la pari de M. le notaire
Guay, maire du village et agent
du miniatère des Torres de ln
Couronne. Co monsieur prétend
que lecuré l’noroit calomnié nuprès
d’un journaliste qui u pusaé Une
couple cle jours l'été dernier duns
cette région à la recherche de ri n-
reignetuontä sur la situation des
culous.

Les renseignements fournis au ;
journaliste par le curé n’ayant pas
même Été publiés, il est évident
que M. Guay nu de sn réputation
uno autre idée que celle qu'ont de
la leur MM. Forget et Dansoreau.
Des culons ont bien hâte ds voir

lequel, du curé ou de l'agent du
gouvernement, l’emportera devant
les tribunaux. M. te curé Desjur-
dins habite depuis dcs années
parmi les colons: it connuft tous
leurs besvins ot tous leurs grief3 ;
comment supposer qu'il de aoit
aventuré sur un terrain qu’il ne
conmaiseait pas, et cela dans le
seul but de faire du tort à M.
Guay, homme redouté dans la ré-
ginn à cause de son inteliigence,
des affaires et de son état de for-
tune.

C'est un fait bien connu, au Té-
miscamingue, que M. Guay, de
puis qu'il est l’ag- nt du ininistère
des Terres, n'a pas cessé un seul
instant de spéculer personnellemont
sur la propriété foncière, et qu'il a
amassé un bel Ceu À mener ainsi
do front deux commerces identi-
quos, l’un pour son propre compta

| otl’autre pour le compte du gon-
vornement, Les règlements du
ministère des Terres interdisent
formollemeont cette dualité d’inté-
rôts, qui no peut que nuire À In co-
lonisation. On n publié maintes
fois dans Jes journaux, et notam -
ment à la suite du voyage de MM.
Tarto et Gouin, l’été dornier, qu’il
y & encore place pour plusieurs
paroisses dans la région du Témis-
camingue. Un colon qui a deman-
dé un lot dans le voisinage de
Ville-Marie, en pleine forêt, ces
jours derniers, n’a pu l'obtenir.
Les cns semblables sont nombreux,
araît-il. M. Guay a trop do lots

à vendre à son propre compte pour
ne pas êtro tenté parfois do 86 ser-
vir avant lo gouvernement. Ohé !
mossieura les commi:saires, une
pointe vers le Témiecnmingue
avant que la glace ne bloque les
bateaux de M. Lumsden ou que
l’hiver ne réveille trop oruellement
vos thumatismes.

 
 

B. Fortier

L'Égliseet le Théatre
——

 

Unfait pou connu, c’est la part
immense que I’Eglise a eue dans
l'installation du théâtre en France
ot en Italie, et sa coopération à lu
prospérité des opéras, ballets, etc.
Los mélodrames profanes datent

do 1746. A Rome, en 1480, on ré-
présents l’Orfeo, d’Angslo Poliria-
no, tragédie lyrique avec chœurs,
dont les paroles étaient signées par

décidé de faire des enquêtes sur !
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MME LEMOYNE
Présentera pour !a fremidre fols la pièce de Glen MacDonough

those Present
Sous la direction de George If. Brennan

La troupe est choisie spécialement pour la saison de New-York,
0! c. S1.00 ¢t $X.30.
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“2 REOUVERTURE DEN SOIREES DE FAMILLE |
Première Soirée donnée par son Ionneur le Maire de Moutréal,

: LA JUSTICE AU VILLAGE,
BUDI, 16 OCTOBRE, 8 hrs p.m. SOIRE® DE GALA, .
LOND , 20 OCTOBRE, 8 hrs p.m. SOIRE POPULAIRE.

de J. A. Murteau ét Cle, 16 o Ste-Catherine,
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Comedia en 3 Actes

 

 

le cardinal Bertrand de Bibienna
fit représenter devant Léon X. la
Calandra, comédie écrite par un
abbé.
En 1548 le roi Ilenri II fit son

entrée solennelle à Lyon. A cette
occasion, le cardinal de Forrare,
primat des (taules, organisa une
roprésentation dramatique et lyri-
uo.
Mellin de Saint-Gelais, qui éeri-

vit Sophonisba, était abbé de Reclos.
Lorsque le roi Ienri ITX s'airêtu

à Venise en 1574, il fut régalé d’una
tragédie lyrique, œuvre de Méline
Ciaudio, organiste de Saint-Mare;
les paroles étaient de Cornelio
Frangippani, qui avait une charge
ecclésiastique.
Nous devons l'introduction do

l’opéra en France au cardinal Di:
chi, nonce du pape, siégant À Car-
outras où il fit jouer, en 1641,dans
e palais archiépiscopal, Abckar,
roi du Mogul, dont la musique était
de l'abbé Mailly.
Du temps de Son Eminence rou-

ge, les belles dames et les plus sé-
millantes netricos étaient conduites
aux sièges d'honneur par duux
évêques.
Co fut le cardinal Mazarin qu’.

lo 13 décembre 1645, tit représen-
ter devant Louis XIV, au théâtre
du Petit Bourbon, sur ies instances
d'un prélut, Is Fete della Feat
Puzza,
* Een1659, l'abbé Périn annonçait,
par un courrier extraordinaire, au
cardinal de Rovere, archevéquoe de
Turin et l’un des plus ardenis pro-
moteurs du drame lyrique. le suc-
cts de la première représentation
de la Pastorale en musique.
En 1660, un comédien de Lyon©

composa deux ballets chauntés ct
vit offrit la dédicac: a 'urchevé ue
qui accepla, cComine plus tard, en
1671, il accepta la dédience du bal-:
let des Amours de Diane et d'Endy-
mion, œuvre de Giaichard Sablière
et de Scipion Dupilie, comédien
du duc de Villeroy.
Dans les représertations de l'Ær-

cols amante, de Rosetta, 6 rô:e de
la lune était chanté par l’abbé
Mélone ; dans Scrèe, de Cavalli, le
rôle d’une nywphe espagnole ;
dans le Lalleù de l’Imputience, où
Louis XIV darrait le rôle du
grand amoureux, celui de la Pru-
dence était chanté par le même
abbé Mélone,
En 1701, l’électeur de Cologne,

archevéque, Joseph Clément de
Bavière, fit construire à Valencion-
res, Où il s'était réfugié pendant
la guerre u’Espagne, un théâtre
où l’on joua ln comédie es l'opéra
deux fuis par semaine.

L'un des meilleurs ouvrages sur
la musique d’opéra, a Été écrit p.r
un ecclésiastique. l’ibbé Raguenet,|
BouB C6 tilr=; Purallèles entre les
Italiens ct les Français, eù 1702.
Pendant le caruavai de 1757, les

capuoing du grand couvent de
Lyon ne se fireut pas scrupule de
jouer, trois jours de suite, les
Fourberies de Scapin sur un théâtre
dresst¢ au foud do leur bibliothè-
quan.
Que les temps sont changés !

Ss. 1.
—eme

Hommage au mérite

Notre pauvre nature hutnaino
est ainsi faite que, pour rendre aux
gens de bien le témoignage qu'ils
méritent, uous attendons générale-
ment que Ju mort nous les ait
ravis sans retour. C'est que nous
craignons de froisser, moins leur
propre modestie, nssurément que
notre personnelle vanité, envieuse,
comme à son insu, et choquée de
ne pouvoir s'élever à In hauteur
des vertus quo nous leur voyons
pratiquer.

C'cst encore, connaissant la ma-
lice des humains, parmi lesquels
nous nous agitons, que nous vou-
lons éviter à ces porsonnes de
bonne race, quand elles nous sont
chères, la jalousie et ses traits
aeérés, qui ne manquent point de
s'attaquer aux vivants que l'on
célèbre, de la part de ceux qui ne
suvent pas faiis ce qu’il faut pour
être loués.

C'est bien ici la raison principale
qui nous fait enisir la triste occa-
sion de son décès pour rendre à ln
mémioire de notre ami regretté,
Damage Pilon, les hommages dont
elle est digne.
Damase Pilon, qui vient de

mourir soudainement, dans In for-
ce de l’Age, laissera certainement:
le souveuir de l’an das plus méôri-
tants, parmi nos compatriotes de
sn génération. Ecore relativement
jeune, il avait su gravir, un à un,
par la seule furce de son activité
et de son intolligence des affairez,

tante maison de ferronneries David
Madoro Tout en assurant, avec un
rare savoir-faire,le développement
de cette maison, ‘dont les meilleurs
succes lui sont due, il savait pro-
fiter de sn position importante
pour rendre ses relations non-geu-
lement agrénbles mais profitables
aux jeunes qui débutaient dans In
inêrne carrière, notamment A ges
compatriotes  canadiens-français,
dont il désirait et favorieait, par
tous moyens légitimes, l'essor ut
l’avancement.
Au point de vue de In solidarité

nationale, c’est un tribut tout par-
ticulier d’¢loges qui revient de
droit, À cet égard, à feu Damase
Pilon. Il nous fait plaisir de le
lui rendre, ce tribut, et de souhai-
ter un plus grand nombre d’isnita-
teurs, sous ce rapport, à celui dont
nous ne garderonz bientôt plus quo
le souvenir.
Excelient citoyen, bon pére do

famiile, Damase Pilon ne lnisse
aprés lui que d’édifiantes tradi-
tions dans toutes les sphères «do la
vie suciue où son iniluence a pu
s'exercer.

Il nous à paru comme un devoir
(le l'amitiéet du civisine en même
temp, de lui rendre ici ce témoi-
guage public, tout en offrant à ra
famillo en picurs nos plus sincères
ol nos plus vives condoléances.

J. M. Mercier
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Loi Corporative des Compagnies à
Funds Socul, (Québ:c.) — Avec les for-
males en nsage çi les amendements de
la dernière sezsiou (1972.) — Par Jusepli
Boivin.— Avucat et Sous Secrétaire de la

: Province. — Ou peut ze procurer cat ou-
vrage en envoyaut un dollur À l'auteur,
an Parlement, Québec.
Ce volums et fudisponsable nou seu-

lament aux présidents et directeurs de
Compagnies à fonds scctal, mais aussi à
tous les ectionnaires qui veulent se reu-
dre compte de l'administration des com-
paguies datis lesquelles ils sont intéressés,

Une Demi-Carrière

Le Comte de Comunsnges qui, sous nn
pendonyme, uvail publié il ya onan 
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FRANCAIS
MATINENS: MERCRHDI, JEUDI HT 5AMIDIL.

LA PAMEUSE PRODUCTION SCKNIQUE

LOST IN THE DESERT
Une fortune de décors. Des surprises sensationnelles. Je vaisseau brulant. La grande

scèue du désert. Un galop pour la Vie. Les Arabes Zooxconin et leur chamenu
proto leurs tours de force merveilleux,

Prix: x0, 20, 30, 39 ct 50C. .
Bemaine prochnine: SERGEANT JAMES,
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THEATRE ROYALEEgnirées.
LA GRANDE PRODUCTION SCÉNIQUE

Scmaiîne ds13 Get.

A Romance of Coon Hollow
Des cflets é'ectriques uniques, Des décors spéclaux. Une nombreuse troupe d'élite,

VOYEZ-—Le vol aveceflsaction. Ju course de bateaux. Je torpilleur à sensation.
Ta tragédie de In presse À coton. Le fumeux quatuor,

Prix: ro, 20 ct goo
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George Gauvreau, Prop.
Tel, Marchands 520,

Octobre
 

Semaine dua IS

“LES DEUX GOSSES”
PAUL CAZEXEUVE dans BRISQUET

 

Henriette Morot dans -‘Fanfan”. Marguerite Audiot dans “Claudinet‘?
Henri Nangys dans ‘’Kerlor”. Louis Soulier dans ‘’La Limace”.
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Magnifiques décors
 

Scènes émouvantes,

Soirées, 10, 20, 30, 400.div» ab
IX. Matinées, 10, 15, 20, 25c. ?
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Pièce en 5 actes par Alphonse Daudet.

 

  ne Prix : 15, 25, 50, 75 cts. Lozes 76 cts et $1.00,

Soirées de Gala : Mercredi et Vendredi.

Matinées . Jeudi (jour d'actions de grâces), et samedi.
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 , Wn roman slerte et gai dent le ès très
vif, fait paruitre aujoard’hui une nou-
veile œuvre intituiée UNE DEMI-

| CARRIERE,qui sigue de son nom,
Ce remian smillaire soulèvera, certes,

des peiimiques violentes, car s'il est un
livre d'une psychologie recherchée et
juste, il est aussi une œuvre de brûlinte
uctaalité,
Le lieutenant de Péguilhan et madame

de Moret, a Gurgone aux attitudes lité-
ratiques, au dunriro inquiétant et imysté-
rieux, sont les héros prfucipaux d'une in-
trigue sutOureusa qui palpite de poésie et
d'émotion tendre. Faut-il cher la sym-
pathique figure du sous-officler Deimat
qui aime, lui aussi, madame de Muret,
avec toute la fougue juvéuile de ses vingt
sus et qui, désespére de voir qu’on lui
préfère Péguliban, se laisse extraîner à
un détournemeut de fonds ? Ec le père
de Delmnt, qui, dans son impiscabilité
de vie:l offisier pour qui l'honneur do-
mine tout, oblige sou fils à se tuer.
Daus ces pages déjà si pleines d'inté-

rêt, au milieu des aveutures de Delmat
et de Pégnilhan, il y a, outre, uue étude
tuès complète et très neuve de la psycho-
logie da l’effirier moderne et placé fré-
quemmient daus des circonstances telles
que ea conscience lui fait la lutte en-
tre sou devoir présent et ses aspirations
morales.
Une Demi-Carrière est écrit dans

un styla saniple, harmunieux et juste, qui
nuguienters le charme de ce roman dont
Nous pouvons, avec assurance prédire le
frand succès. —Uu volume in-18 jésus:
3 fr. 50. — H. Simonis Empis, Editeur,
21, rue des Petlts-Champs, Paris.
 —

à la Main
 

Nouvelles

Entre papas :
—Ine faut jamais contrarler les goûts

des enfauts pour le choix d’nue carrière.
Ainsi, moi, j'ai un fils qui prétendait avoir
la vocation des planches.
—Vous l'avez mis au Conservatoire ?
—Nou, j'en ai fait un menulsier,

*

 

* *
Mile Lili est conduite par sa mère chez

uu bijouter, où on doit lui percer les
Oreilles, et, dame ! elle redoute un pen la
petite opération.

puisque c’est le bon Dieu qui veut qu’on
mette des boucles d’oreilies aux petites

es.
Lili réfléchit un peu, et, avec un geste

de doute : .
—Sile bon Dleu avait voulu qu’on

mette quelque chose,il aurait fait 1e trdu
lui-même,

Eldorado Laundry Ent 1519
 

Tel. Bell n lous les appareils nécessaires et les em-
ployés capables pour assurer le service le
meilleur et le plus prompt possible.

221 RUX CADIEUX
Vis-d-vis du Théâtre des Nouveautés.

J. D. SICARD, Propriétaire,

 

 

FOURRURES
Répartes et Remises à Nenf

par des ouvriersexperts. Coupe et confection

*—Allous, sols sage, lui dit sa mère,-

IN

AL
Tel. Bell, Est 2067.

    
Coin Lagaucheticre et St-Laurent.

 

Toute cette semaine. Matinées : Jeudi et Samedi

Le Fiacre 117
Comédie en 3 actes par MM. F. de Najac et A. Milhaud.

Interprétation par la Troupe au complet   
  

 

 

SOIREES DIX GALA : MERCRKDI ET VENDRADI

Prix des Places : Soirées, 15, 25, 35, $6c. ’
Matinées, sières pour les Dames, ro et soc.

          

   

 

 

  1854 ruc Ste-Catherine. M. G. Rey, Directeur-Artistique.
TEL. BELLE, EST 2371.

SEMAINE DU 13 OCTOBRE
Tous les soirs à 8.15 heures, Matinées tous les jours.

Les Pauvres de Paris
Drame à grand spectacle.
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Intorprete par Ia troupe au complet, 4
— 13

Prix : Soirées, r0, 20, 25, 30c, Loges soc. i}
us Prix : Matinées : (Spécial pour les Dames 10C.) JO. IE. 20C. 98%a Loges 30c. oe

SOIREE DE GALA : JEUDI.
     

 

PARC SOHNMER
APRES-MIDI A 3 Hts. SOIR À 8 Hre.

TV

  

PROGRAMME EXTRATRDINARE AUJSURD'HUI
Par la célèbre Compagnie de Cole & Johnson

(In Veyage a @eentewn
(A TRIP TO COONTOWN)

 

faranties, Articles démodés, usés ou ehan
Rés, relaita d'apiès ies plus récents modèles.

A. E. CLEMENT, zuB23nt
Succarsale : 214 ruo Centro”

presque tous les échelons dela
carrière commerciale qu’il avait
choisie.

Il étoit devenu le directeur vir-
tuel, l’Âme dirigeante de l’impor-

 

le cardinal Riario, neveu de Sixte I

|
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:” onpltsine Droyfns devant l’uni-
% Vere. Voilà son crime !
5 sh i blan, oo devrait être son
#_ wéttionrtilre à l'estime des hom-
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. acrobatie, co
ty Auxquels s'étaient joints, mardi, quelques

of et nénateurs cantdiens-français non moins Dès l’an 1590, les papes avaient

fetesleuraieierorsSagoan un thétitre eplendide i Rome, Ceév faisant gratis un bon diuer. |fut sut cétte acène que, vers 1516,

dansleurs spécialités de chant, duos, danses, imitations,
médies, chœurs, cake-waik, etc., etc.
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"Lettre d’Italie

Name, rer Octobre,

Officiellement, l'anniversaire de la con.
cession de la Charte, c’est-à-dire le 2 ac-
tobre, est 1a fête nationale italienne, mais
l'on s’est habitué à regarder comme la
véritable Époque des commémorations pa.
triotiques, comme la vraie fête nationale
populaire,la journée du 20 septembre, qui
rappelle, Comme vons le savez, l'entrée

~ des Italieus À Rome par la brêche de
Porta Pia et la déchéance du pouvoir tem-
porel du Pape. Soit, ccpeudant, que uo-
tre populaire n’aime pas à se mettre en
frais d’euthonsiassue, soit que les encou-
ragements du gouvernement manquent
de chaleur, la fête du 20 septembre ne
provoque jamais le moindre iucident,
tout re passe assez simplement : les mo-
uarchistes, les vieux patriotes, les libé-
raux s’en vout on cortège à lu brêche, les
cléricaux restent chez eux et tout est dit.
Pour le Vatican, naturellement, le 20

septembre est un jour de deuil. Cette
année-ci, qui est celle du jubllé, le pape
A interrompu en Ce jour fatidique les ré-
Ccp'ious des gèlerina et des personnages
divers qui viennent ici pourles fêtes ju-
bilaires,

Voici,Kd ce propos, quelques détails
intéressants sur la vie paisible du pontife.
Depuis quelque temps, il fait de longues
promevades matinales, dana les jardina
du Vaticun. BM. le docteur Lapponi, qui
& la grave responsabilité de veiller sur 1es
jours du pape dont il doit, en quelque
sorte, Écouomiser les forces, a ful par
permettre à son illustre client un tour de
romenade quotidien. DL, le curn!e Pecci,
e neveu du pape, disait récennuent à une
personue de ma connaissance qui l'iuter-
rigeait sur in sauté du Saint-Pére :
A le voir ssiis sur l'esplauade de
in petite Tour, il semble rajeuui;
ses 92 aus disparaissent, et ce corps
fagiie donne une preuve admirable
de sa vitalité.” le miême comte
Pecci, il y à quelques semaines, étant de
eervice au Vatican comme eser/e, & pu
causer librement avec son oncle. Léon
X11 a commencé par faire ume visite
sa petite vigne chargée de grappes notres
et dorées ; 11 s’est plaint de la siccité de
la suison, msis il s'est réjoui ensuite en
apprenant de la bouche de son vigneron
que la récolte serait abondante, puis, eu
causeut avec son teven, il u'a pas mag-
qué de placer quelques mots sur les Cvf-
nemeute actuels, aur les voyages du roi
d’Italie À St-Pétérabourg et à Berlin et
er le prochain voyage du tsar à Rome :
ii purait que ce prochizin déplacement de
Nicolas 11 est loin de déplaire à Sa Sain-
teté, qui aurait même exprimé le désir
de voir l’autocrate russe,

Mais Léon XIII n'sime pas converser
longuement de ces sujets : quelqu'un
ayant rarlé devant lui de la possibilité
d'une visite de François-Joseph à Rome,
il n’est empressé de répondre que la divi-
ne providence saura enuvegarder les
droits de l'Eglise. Cette réponse, étant
dounéela délicatesse de la question, ne
laisse pas d'être fine,

oe

Le pape a Été dernièrement Vobjet
, Éuue attention délicate : Myr Giustino
Adami, archevéque de Césarée et prélat
Flusieurs fois milllounaire, lui a offert
une spleudide villa à Chiet!, Ce'a con-
firme dans leur opinion ceux qui Indt-
quent Mgr Adami comme un candidat
sérieux A la pourpre. En cffet, depuls
quelque temps, Léon XI1I à manifesté le
désir de relever le prestige du Sacré Col-

: ge : beaucoup d’Emineuces, dans la
; louable intention de faire des Gconornies,
\ négligeaient d’observer le cérémonial
auquel les oblige leur digrité et se pas-
soient de la cour dostils doivent s’enton-
rer pour limiter leurs dépenses. Or, on

| ne trouve pes tous les jours un prince de

 

l'Eglise qui soit en mesure de renoncer à
son plat cardinalice, et Mgr Adami n’hé.

, siterait pas À faire Ce cadeau aux caisses
, du Saint-Siège.

Léon XIII, qui connaît les hommes,
a nommé Mgr Adami vice-président du
comité des fêtes de Carpineto, son villa-
ge natal. Vous comprenez bien que le
Choix ne pouvait être meilleur, car le ri-
che prélat ne laissera pos passer une si
belle occasion de montrer aux couci-
toyens de Léon XIII et au pape lui-mê-
nie qu’il sait faire les closes en graud
seigueur,

Ai
Plusieurs journaux libéraux se plai-

guent de la victoire qu'out remporté
dans les dernières promotions de ia di-
lomatie pontificale les créatures du col-

fège Capranica, c’est-à-dire dos Jésuites.
Ces promotions sont celles de Mgr Mac-
chi, que l’on envoie ala uouciature de
Munich, où il fera assurément très boune
contenance, mais qui n'est pas un diplo-
mate de premier ordre ; de Mgr Tonti,
presque une nullité, qui va partir pour
le Brésil, et de Mgr Guldi, qui arrivera à
son poste des îles Philippines lorsque les
moiues espagnols en seront partis et qui,
par conséquent, n’aura pus le moyen de
montrer sestalents diplomatiques qu’il
est peut-être loin d'avoir. On dit aussi
qde son envol aux Philippines n'est
qu’un acheminement, une étape sur le
chemin de la délégation aposto.ique aux
Etats-Unis,

sJuaut aux nonces eu charge, soit dit
en pussant, la diplowatie pontificale n'a
pas lieu d'être satisfaite de leurs succès,
témoiu Mgr Rinaldini, nonce à Madrid,
Qui ue sait comment se tirer d'embarras :
malgré l'appui de la reine Marie Christi-

, lie, le gouvernement espagnol veut abso. |
Juwent la réforme du concordat dans un
scus restrictif,

wu
Les travaux préliminaires du concis-

toire commencent ; les candidets à la
pourpre sont déjà sur les raugs et leur
hombre s’acerolt chaque jour, pour alusi
dire. C’est Ja période de In gestation. Les
généraux des ordres religieux déplolent
toute leur activité, tâchent de faire par-
venir leur influence jusque dans le con-
sell du pape par le canal des cardinaux
protecteurs. Il eat acquis dès iainte-
nant que Mgr Lorenzelli, nouce à Paris,
et Mgr Tallani, nouce à Vienne, auront4
ls chapeau. Leur nomination pose une
Queution assez séricuse, mals qul pour
reit toutefois se résoudre nvantageuse-
meuf pour le Saint siège : celle de leur
ruccessiva ; an en parle déjà daus les
saflleux diplomatiques comuie d’une cho-
st digue du plus grand intérêt,

'*

Ou raconte nue épisode de la lutte que
so livrent À nos portes les nationalités
coglobées dans l'empire autrichien, Ces
luttes uous iutézessent énormément par-
te quu lcs (talleas srredénti—sounls àla
domiuation étrangère—y nout milés et
pe ce qu'elles atteignent parfois, comme
Ce « cu arevé tout àécoimment à Agram,
weirs Serbea ot Crontes, l'importance
d'iue gnesrre cirile. Voici d'ailleurs l'é-
phhode- Corte toujours, cleat la ques.
tou des langues qui enent Ix cause.
On jugeuit À la cour d'assises de Trieste

un Certain Jean Skes k, accusé d'avoir tué
aa belle-fille. L'accusé, néanmoins, Était
Counu comme vu brave horuvie, et l'ins-
truction do l'afuite avait prouvé que la
viztjme le maimenaït rout nu:licwent.

Cleat de onl son défercene 1? coeat
Grégorin, nes'eatnels + +, 1 à
bien qu'il! cori oo .
[Ress « qu'.: ye
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LES DEBATS,

Là où est Fabriqué
Le Tabac à Fumer

alettes de 5 et io cents
Conservez les Raquetes.
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Elles ont de la Valeur.

 
Le président le conjura de s'exprimer

en Îtailen, l’avertissaut qu'il était illicite
de parler une langue que les jurésane
comprenalent pas : 11 ut démontra aussi
qu'il g'agissait d'une question d'huma-
nité, d'un cas de conscience de la pins

était en jeu. Rien n’y fit, Le slovène
réteudit que la Cour devait nommer des
urés slaves, I} indisposa tous les juges
par son arrogance, pronouga sa barangue
cn slovène ot le pauvre Skerk fut con-
damuée à mort.

Quelle est In morale de cette histoire
macabre ? Elle est très simple, À mon
avis. Voilà de petits peùples qui reven-
diquent leur indépendance, leur ntutono-
rie, l’emplai exclusif de leur langue,
leur personalité nationale, en un mot,
mais los excès auxquels ils se livrent
pronvent nalheureusement qu'ils sont
dignes des plus mauvais traitements plus
que de 'antonomie. .

Charles Mereu

 

TROP TARDER NUIT. — Ne tatdez
as, dès le début d'an rhume, à prendre
e moyeu de l'enrayer. Quelques doses
de BAUME RBUMAL vous débarrasse-
rout du germie redoutable de toutes les
affections de la gorge et des poumous,

Nos Scenes Theatrales
A L’ACADEMIE

Une vente ivespérée de billets pour les
représentations de Mme Le Moyne fait
présager un grand succès et démontre
clairement que la réputation de cette
raude actrice américaine l'a précédée
fi Le public montréalais veut faire la
connaissauce de cette éminente comé-
dienue, quil, il y a quelques aunées a dé-
buté devant le Prince etla Princesse de
Galles, aujourd’hui le Roi etia Reine
d'Angleterre.
La pièce à l'affiche sera ‘‘ Among those

present.” Les différentes scènes de la
pièce se déroulent À New York et daus
ses environs,
Les pirouettes de ceux qui veulent con-

duire la société se prêtent Lien A des
situat'ons comiques et dramatiques.
Mme Le Moyue, qui remplira le rôle

de Mme Clinton, est secondée par Harold
Rusgel, Carlotta Nillson, William Hazel-
tine, Olga Flinck, Georges Douglas Par-
ker, George Gaston, Algernon Tassin,
Willlam Clagett, Martia Leonard, Corne-
lia Hunter, Marion Ashworth, Mary
Blyth, Anna Zorn et Edwin James.

 

AU FRANCAIS

Une semaine de drame au Français ;
au programme ‘‘Lost iu the Desert, ‘’ un
drame qui a toujours et partont attiré des
foules considérables. Nous apprenons
ue Mile Amanda Wellington, cette favo-

Ate populaire des Etats-Unis, remplira
un des rôles principaux, Originaire de la

      A

ASÉOPTHE
Une scène dans “Lost In the Desert’

Californie Mlle Wellington s'est acquise
en peu de temps une réputation euviable
aux R'ats-Unis.
Sa création de “Fan Tan * dans “Two 

ta ’l'a mise eu évidence et

haute gravité, puisque le sort de l'accusé }

iui out fait plusieurs offres d'engagements
brillants. ““Lost in the Desert ‘a été en-
tièrement revue et corrigé. Noua remar-
quons dans le tableau de Ia troupe, qui
interprètera la plèce, les, nonbien con-
nus suivants : Mlle Amsuda We:lingtou,
efferson Oaburne, Townsend Irwin,
Frank Base, H.B. Horton. H.C. Zahner,
Samuel Browne, Joseph Weeger, Gartru-
de Fort et Arbine Day. .
Comme attraction spéciale, Il y aura

une troupe d’acrobates arabes qui exécu-
teront des tours d'agilité merveilleux, Il
y ause aussi uue course de chevaux,

AU ROYAL

“A Romance of Coon Hollow.” Etant
donué que c’est une pièce qui sera jouée
pour la première fois à Montréal, il nous
est assoz difficile d'en donner une appré-
ciation.
Pourtant nous croyons que la direction

du Royal, qui a toujours réusal & offrir
à ses habitués. les meillevres pidces
jouées à New-York, doit s'être assuré
que cette pièce aura du succès, Voici les

 

 

Une scène daus ‘‘A Romance of
oon Hollow."

inforinations qu'on a Lien voulu nous
donner. : .
“A Romance of Coon Hollow " est

une comédie de premtère classe. Ellen
Été représentée an théâtre de la 14e rue à
New-York en septembre 1894 et depuis
huit ans elle a été jouée un peu partout
avec succès. C'est une pièce du genre
de ‘‘A Southern Old Homestend ” et
“In Old Kentucky.” Elle est montée
avec une richesse de décors sans parell
et it y aura des effets électriques magné-
fiques. La comédie en elle-même est une
charmante histoire d'amour. Les ca-
rectères sont bien dessinés et la troupe
a reçu des éloges partout.

AU THEATRE NATIONAL
FRANÇAIS

M. Paul Decourcelle, l'auteur des
‘* Deux Gosses,'’ et l'un des drauiaturges
français dont les draures ont obtenu et
obtiennent encore, en Frauce, le plus
raud succès artistique et financier. La
oule remplit toujours les salles de spec-
tacles quand on y joue “Les Deux Gos-
ses," bien que cette pièce alt eu déjà des
milliers de représentations.
Le drame comprend 8 tableaux : l’au-

berge du Tcurne-Bride, une salle de l’hô-
pital de Tours—où le bon Brisquet, vice
time d'un accident de cheval, est apporté
niourant—; l'hôtel du parc des Princes,
au Bois de Boulogue—où A, de Kerlor se

àlKerlor, en Bretagne, ornée de 1s rou-
loite de La Limace ; chez La Lizace à
Paris—le dernier vol de,Fanfan — ; l'éclu-
se du pout d'Austerlitz—où l'on assiste à
uuo scèue terrible entre Fanfan, M. de
Kerlor et La Limace—; la chambre de
Fanfon—‘‘les adieux d'un gosse” où
d'assussinat de Clandinet—,ete. Les acè-
nes dramatiques sont, dans '“ Les Deux
Gosses, *’ trop uombreuses pour que nous
puiasions les citer toutes.
La troupe, presque au complet, sera

sur la acène, Les tôles ont été distribués
comme suit : MDM, Cazeneuve (Brisquet);
Nangys, Georges de Kerlor ; Daoust,d’Al-
toize ; Soulier, La Limace ; Hamel, de
St-IlyrieixgFillon, Mulot ; Godesu, Fa-
dard ; Tougas, Villeraie, Palmiéri, Leurs,
etc. ; Mlle Verteuil, Hé:ène de Kerior ;
Mlle Loia, Carmen ; Mile Audiot, Clau-  Î es directeurs des théâtres de New-York dinet, Mlle Moret, Fanfan; Mme No-

 

 

A l'affiche de ce théâtre populaire : {d

défait de Fenfan—; une place du village [-

zière, Zéphirine : Mme Souiier, Mile Bré-
wont et le petit Georges.

AU THRATRE DES NOUVEAUTES

Le Théâtre des Nouveautés abordera
celte semisine une œuvre d'un grand re-
tentissement, et d’une grande portés,
nous avons nommé ‘‘ Sapho’ d’Alphonse
Dandet.
Trop souvent l'oniuian s’est plu À trou-

ver de l'immoralité danscette pièce, qui
contient ccpendaut un grand foud de
«moralité. L'aateur fait avec un réa-
lisme polgnant la peinture des faux mé-
usages. Il y remue la bone des lisisors
illégitimes. Quelle grande leçon il noue
oune, en nous faisant voir tous Ces as

tistes célèbres se débattte impuissants
dune cette fange du vice. *

C'est d'abord le fameux eculpteur Ca-
doudal, vieux démoll, usé, avec La Borde-
rie, le poète, autre blasé, malade tous
deux de solitude et d’ennui ; c’est Déche-
lette, l'ingénieur qui à pour devise : ‘Pas
de lendemain *’ et qui finit par se briser
la tête sur le même pavé où sa maîtresse
s'est tuée quelques jours auparavaut.
C'est de Potter, le mucicieu célèbre, qui
a une femme charmante, une famille et
qui depuis vingt ans est l’esclave d'une
feuxpie de mauvaise vie. “Tous sont en-
nuyés, malbeureux, dégoûtés de l'exia®
tence, parce qu'ils n'ont pas donné un
but et qu'ils n'ont pas cherché à se faire
une famille et un foyer,
Et que dirons-nous de la vie de Sapho et

de Gaussin, des querelles, des soupgous,
des basses jalousies de ce ménage d'enter.
Etenfin de Genselu abandonné, que 8a-
pho laisse après qu’il a perdu son avenir
qu'il est flétri, déçu, dégoûté.
Comme ou le voit cette piece qui a un

attrait puissant et un foud de tristesse
profonde, contribuera à soutenir la re-
nomimée que s'est faite le Théâce des
Nouveautés.
La distribution comprend toute la trou-

pe Avec Mile Marguerite d'Arbelly, dans
le rôle de Sapho.
Lundisera la soirée des étudiants, Ils y

nssisteront en corps. À l'avenir, 11 y aura
aux Nouveautés, deux soirées de Gala, le
mercredi et le veudredi. Il y aura aussi
deux matinées, cette semaine, jendi, jour
d'actions de g:âÂces, et samedi, matinée
ordivaire. Ce sera une des semaines les
plus brillantes de in saison.

AU PALAIS ROYAL

Si ce n'est que pour prouver À cer-
teins pessimistes qu'il y a non seule-
ment de la place à Montréal pour tous
nos théâtres français, mais qu’ils sont
devenu uue nécessité pour notre populn-
tion Canadienne-française, nous tenons

 

 

M. LOUIS VERANDE

à dire que le Palais-Royal a refusé plu-
sieurs centaines de personues cette ne-
maine.

Il est vrai qu'il y avait une nouvelle
comédie à l'affiche “L'Hôtel du Libre
Echange," et qu’elle & Été juvée d'uur
manière magistrale. Si In direction et la
nouvelle troupe avaient besoin d'encou
ragement, ils en ont eu A sonlait cette
semaine.

Les nouveaux arlistes oùt tiré la meil-
leure partie des rôles qui leur out été
essigués et cut été beauconp applaudis Mille Irma Perrot surtout u fait une ex-
cellente impression el a gayné tous les

 

suffrages. On nous annonce pour cette
semaine une cowédie désopllante en
actes ‘“Le llacre 117’ par MM. E. à
Najaz ct A. Milhaud ; et comme nous
avons pu assister À une répétition géné-
rale, nous ne cralgnons pas de prédire
uu autre succès éclatant et une autre se-
malse d'hilarité,

AU MONUMENT NATIONAL

Ce titre rappelle anx nombreux habi- :
tués de ces charmantes soirées du jeudi,
des heures bien gaiss et des émotions
bien puissantes. Pendant trois années
consécutives un nombreux public a’éteit
douné revdez-vous dans la magnifique
salle du Mouument National, pour ap-j ®
pleudir des arcistes de talent.

C'est une entreprise ai louable et si re-
gretté que l’Associstion St-Jean-Baptiste
veut relover aujourd'hui sous la direction
de BL |. J. Besuchamp, qui pour venir en
aided la Soci6lé S-Jean-Baptiste et à une
œuvre admirable, à voulu se dévouer à
l’orgunisation et À la direction les soirées
de famille.
M. J. J. Beauchamp est appuyé par M,

Prad, l'artiste ct le professeur sl juste-
ment apprécié, et per les dames patro-
nescese ge l'Association qui y prêtent
leur influence ct leurs concours,
La soirée d'ouverture aura lieu, jendi,

16 octobre avec une orgauisation brillau-
te. On donnera ce soir-13 ‘La Justioe
au Village ‘’ une comédie du plus baut
mérite, en 3 actes à laquelle prendront
part des artistes bien estimés de notre
public et de nouveaux sujets qui seront
une surprise par leurs taleuts et leur dis-
tinction,

AU THEATRE DE LA GAIETE

Le courant est donné, et le public ama-
teur d’excelleut théâtre se rend eu masse
au joli Théâtre de la Gaicté. Chaque
s:maîne, le chiffre des recettes augmente
ce qui permet à la direction d'améliorer
les scènes et les décora pourrivaliser avec
1es meilleurs théâtres de Montréal.

‘* Ta Grâce de Dleu' a eu un succès
Énorme ct nous ne doutons pas que la
pièce à l’affishe, la semaine prochaine,
ne soit couronnée du même succès, ‘‘ Les
Pauvres de Paris”’ sont un des chefs-
d'œuvres des drames à grand spectacle.
Unetristesse intense mêlée ça et JA d'une
gaieté délirante se dégage de cette pièce,
Aucuu doute queles ‘Pauvres de Paris"

seront aussi applaudis qu'ils l'out ton.
joura été chaque fois qu'ils ont été rersé-
sentés sur unc scène française.
Ou a préparé à grands frals des décors

et des scènes de toute beauté.
M. Rey-Duzil, le directeur artistique,

jonera ‘’ Planterose ‘’, M. Valhubert,
*“ André Bernier(père et fi's), M.
Meussot,  “ Nillebrun,” N. Gosselin,
“Fablen,'* M. Dervé, ‘ Joubert," M. Jtio-
el, ‘'Bigot,‘” M. St-Georges, *‘ Joseph,"
Mme Rey-Duzil, ** Mme Bigot,” Mlle
Théo, ‘* Antoinette,” Alle Juana,‘‘Mida *
Ce qu'il nouns fait plaisir de ineutiouner

spécialement, c’est qu’au Théâtre ne la
Gaiecté, les rôles sont toujours très bien
sus dès le lundi soir.

L’orchestre est excellent et fait de la
musique qui n'a rien à envier aux autres
théâtres. \

AU PARC SOHMER

Les habitués du Parc Sobmer auront
Cette après-midi et ce soir une c ion
unique d'entendre de vrais artistes nègres
ot mon des yunkecs masqués d'ane cou-
che de suie,
La troupe ‘‘ Cole et Iohuson, '’ céidbre

dans tous les Etats-Unis, est composée de
vlugt artistes, dix houumnez et dix femmes
du plus beau noir qui pourraient facile
ment faire remonter leur lignée, en droi-
te ligne, jusqu'à Clsgs.
, Parmi Ces artistes, on compte deux très
jolies voix de supraho, Mlle Laura Carter
et Madame lêtte Hammond, et des comé-
diens de grand talent, comme Brown et
Navara. Davie et Humphry sout des
danscurs-acrobates, camme on volt rare.
went. Les nolistes de la tronpe sont
MM, King, Lucas, Carter, Barrington,
de Mount ct Hammoad., Les chcenrs,
pus toute la tronpe, sont très impression.
nants, par leur mélodie étrange et leur
thythms original,
Le gran) Cake walk,"

pratique sur 1+ plantations, sera une w&- rtable révé alia poar ceux qul n'ont va
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qu'à présent.
- Comma toujours, le programme musi-

cal, sous la trectloa de M. Ernest La-
vigue, sera rendu avec la perfection et la
maîtrise auxquelles uous ont habituées nes
habiles musiciens.
Le parc est uaintenant prt pour la

asison d'hiver, et les spectateurs sont
dans une imimeoise salle de spectacle bien
close, bien chaunffée, mal CUle prix du
charbou, et très confortable.

AU MONUMENT NATIONAL
Les étudiants en droit de 1'Univerasité

Laval organisent une séance artistique au
Monument National pour le § novembre
prochain.
Au pr mine it y ausa ‘‘ Pour Ja Con-

ronne "’ de François Coppée. M. Prada
bien voulu se charger de la miso en
scène.

Les billets sonten vente dès mainte-
nant.

Scaramouche.

 
 

 

Parc Mont-Royal
Comme terrain pour pique-nique ‘ce

| parc national est uuique. L'air est frais,

 

€ panorama magnifique et les places om- ;
| bragésuie manquent pas. Amenez-y vos
| familles ct vos amis. Prenez le funiculai-
© re, Ml yaunservice régulier toutes les 3

minutes, entre hrs a.m. et 7.50 hrs pom,
Prix réduitsSour les pique-niques. Traus-

rtgratuit bicycles st voitures d'en
ants,
Le restaurant de la montagne sert des

rafrafîchissements aux prix de la ville.

 

 

 

t €. Robillard § Cie ‘
:, FABRICANTS DE

Ginger Ale, Soda, Cidre, Gin-
» ger Berr, Mexican Cream

Soda, ete. )

Dépot de I'Ean St-Léon

209 rue St-Andre, Montreal
Tel. March. 280. Bell Est 2602,
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Jouteries. Montres, Vêtetuents, Fourrures,
Marchandises sèches et de toutes sartee,
I’.§.vA veadre, un lot de Coutellerie non

dégagé, en argent aterHiug, À goc par once,
ainsi qu'une quantité de montres en argent
pour dames ef messieurs. À être vendues à
$2 50. Quvert jusqu'à 8 Lirs p,m.
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Arenson &
Rutenberg

Preteurs sue Gages
Gor rue CRAXO

 

L'ADIPSONE est une cure Cértaine pour les victimes de l'Alcoolis-
pour bien se porter eaus stimulant, Un

homme boit jusqu’au délire ; l’Adipsone le met blen en moins de deux
Leures et le guérit en huit jours, Tl ne fait pas restituer. N'hésitez plus si
vous êtes désireux de vous guérir de l’Alcoollsme. R
nne cure complète À prix raisonnable. Une cure certaiue pour les victimes |
de l’Alcoolisme. Pour tous renseignements adressez-vous à

ÿ J. P. Coutlée & Cie,

que les imitations qu’on en a donné jus.

   

  
 

 

En vente dans tous jes pharmacies. Le paquetde

sc

suffit pour une indis position i .bouteille defa Eoueat uatuitendet, $0¢, Contient un traitement  pour un an.
-. =

LL . F mec tbess=e guy EE Bee csvEra

      

 

        
      

Nous vous garantissons

1345 RUE ONTARIO

MONTREAL   

 

Service Perfoctionné d'Ottawa { .

DeIn rue Windsor, par 1a ligne courte.
Départ de Montréal... 8.45 0.1m. %.40 A.nfe

loam. 4.00 p,m, 910.05 Pp Wm.
Arrivé A Ottaws...,,.13.45 p.m.

‘23-35 P.., 7,00 DIN. ¥X.40 Am.

Dela Oare dela Place Viger paris
Rive Nord

Départ de Moatrésl......s..5.20 a.m, 545
ous den jours. Le imanche seulement.Les

autrestrains les joursde semaine seulerseut

SERVICE DU DIMANCHE

Départ de la gare Windsor à jo a.m. pour
wa et Tes stations iutermédiaires, Pour Otte
Retour. Départ d'Ottawu à 6.35 p.m. A

Montréal À 945 tu. 75 pont. Arrive àp.m.
Départ de la gare Viger à 9,15 a.m ur Ste

Agathe, Labelle et les stationsintermédiaires
Retour à Montréal à 9.45 pam. :

Bureau des billets de la Ville et du Télégraphe
89 sue St-Jacques, à côté du bureau de

e, a

3 o

Jour d’Actions de Graces
Le 16 OCTOBRE 1902

Des billets d'aller et retour reront étain au plu,
t d' e $basri. un BILLET SIMPLY de PREMIER

Dates de départ—les 15 et 15 octobre,
Limite de retour—le 20 octobre 1902.

Taux speciaux pour les colons
POUR LE PACIFIQUE ET L'OUEST

Jusqu'au 3x octobre 1903.

Seattle, Victoria, Vancouver
Portland, Rossland, Netzon
Trail, Robson . . , , . $48.65 /

Spokane . . ... ..., .. R4G0H
$45.85Anaconda, Butte, Helena . .

Colorado Springs, Denver, Pueblo
Salt Lake . . « . . 845.065

San Frauclaco . . . . .. . $49.00
Des Dortoirs de Touristes

Pattaut de Montréal tous les tuud:e et merer
dis à 10.30 p.m. pour l'accoimmedation des voy:urs ayant des billets depremière ou de seconde classe pour Chicago et

À

l'ouest de cette pigenjusqu'à la côte du Pacifique. Un prix nominalest fixé pour les places ns ces chars dortoirs,
Lits réservés à l'avance.
Burcau des Hillets de Ia ville, 13 rue St Jacqu

Téléphonez Main 460 et 461 ous la pats Bona
veuture.

®12.40 Pigs

 

 

 

  i     

’
t

 

  
srxorALisre BEAUMIER
Médecin =
Opticien Sh

aE » 1@
A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAI

1854, Ste-Catherine, 1834, coin Cadieux
MONTREAL

Eat le meilleur Pabricant de VERR.OPTIQUES et Ajusteur de Lunottes Lapafoous et Yeux Artificiels de Montreal, 1301)€8 ct ajustés sclon la FORCE de la vorur bleu voir de loin et de près, reutoreses Nerfs Optiques et Guérison d’Yeux.
é#-Exrmen Qratie de la VUR, Outer sinuit. Dimanche de 2 à 4 pon, Bat et ‘Ravesarantss.
AVIS—Envoyez-nous par la POSTE vos vieikles LUNETTES ‘Pince nez” avec DRESCR;TION de leurs DRFAUTS : au retour, vous vgsCevrez no VHRRES OFTIQUES, solldentesOxés à ueuf daus vos apciennes monturePrix &z.00 comptant, 7bLrement et frandn

¢ compris, Canada (I 
we.

wilh...moe
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Toronto, 11.--Demaln, teinps pluvieux.

Encore
Mi, Fréchette

loatréal, 11 octobre, 1972.

Monsieur le Directeur du journal
LES DiÉnaTs.

Je me suis laissé dire ne vous prépa-
riez des duretés à l'intention de monsieur
Louis Houvré Fréchette, au sujet de ses
* opinions sur Zola," purus dans la Gu-
&elle et ailleurs,
Je sais, monsieur, que votre journal cest

ouvert, avec blenveillauce, à toute cor.
troveise honcête, et je voudrais, dès su-
joura’nui, et par avauce, prendre ln dé-
fense de votre malheureux poèle uatio-
ual.
—Vous n'cies d’ailleurs pas le sent à

blAmer ce pauvre Louis Honoré. depuis
hue semaine que je suis revenu de la
rhasse, j'cu enteuds de belles sur son
mpte, au club, dans les salles de rédac-

lon des journaux, dans la rue, un peu
artout entin. Je ne voudrais pus répéter
ci tout ce que j'enteuds, j'aurais peur
Yyue les ex precstous vous purussent fudi-
pues des colonues des DInATY. Aine, ju.
A sl j'ai raison de vouloir prendre sa

 

art. Latendre traiter d'idiot, de ramo’-
I, de coch... elec, celui que le peuple
gnorant mais bon de notre province cst
necoutumé 4 considérer cotnmme uu poé-
le, pease: s'ily à pas de quoi fendre le
coeur wm:lute À Celui qui sait, comme moi
par exemple, que ce pauvre Houoré n'a
nucune valeur littéraire (diantre) et que
Bu répulution est usurpée, combieu, hé-
das !
—-Ce n’esl pas, notez bien, que je sem-

ble lui donner raison ! Loiu de là! Je
pais bien, comme tous ceux qui ont lu et
rom;iris le msfire, que Zola n'a jamals
£t€ un pornogrephe, ni de pres, ui de
loin,
Je sets que cette accusation malhoz-

néte, lancée par des Ccriçains jaloux,
w'est accréditée chez de fort braves peus
qui n’ont jamais voulu lite le graudéeri-
vain. D'autres, ont lu quelques volumes.
Mais incapables de compreadre In portée
Xes études magistrales du cœur et des
a8sous humaines entreprises pur Zola,
t mer Ces à bonue fin, ils n'ont aperçu
ue certains détails. Ils en out tiré ics
ouclusicns auxquelles leur perwettait
‘atteindre un cerveau étroit et naturel-
ement enclin À la pornographie. Faut-il
JAmer ces malheureux ? Non, morsieur.
1 faut les plaindre ! Il faut plaiudre
réchette ! Car c’est son cas.
Voyons, miousienr le directeur, soyez
dulgent. Chacun juge des choses su:-
nt sa vature et, pour aiusl dire, comme

pale lui. Vous ne pouvez pas en vou.
Joir d ua myope s’il ne nous recouuait
As d’uil CÔtÉ de la rue à l’autre, ul À ce
er Iuzo:É s'il n’a pas su compreudre

ola,
—Et pourquol aurait-il lu Zola avec
oin ? A quut lul auralt servi de chercher
À le comprendre ? 11 faut Être juste,
Yoyors ! Ah! que Fréchette ait lu, rely, }
Xppris par cœur certains passages de Vic-
lor Mupo, ça se comprend. Volld un
ravail utile nuquel ce bon Louis s’est
lvré avec profit. Il n’y à qu’à comparer
ur voir combien les chefs-d'œuvres du
te ont déteint fur la prose rimée du

Versificateur. Mais que vouliez vous que
Fréchetie coplût dans Zola ?
y —Et si ce cher lIlonoré est on pen
Piner pour Zola, je lui perdonue eucort,
Bar je comprends qu'il se soit laissé
Migrir À lu fin. . 0e 1 aw =

3 Cowisent, voilà un Lomme qui est
‘ambitleux, qui s'attendait à être nommé
ouvernesr du Nord-Ouest, qui avait fait
es malles, qui était prêt à partis, et qui

m'a pas CLÉ nommé ; vuili un Lomme
qui aprds avoir crlé bien fort, (dans sa
euncsse, 1l y a lougtemps) sa Haine de

d'Anglais, se prostitue en louanges à la
Telne ct Écrit enanglals des contes pour
‘ridiculiser les Canadlens-ftungals, qui
s'attend de ce fait À être slré et qui ne
l'est pas ; uu homme qui aime argent
par dessus tout, au point qu'il est devenu
(légendaire dans la rue St-Jacques, et daus
ties bars, et qui voit un Zola entasser des

ntalnes de mille piastres peudant que
lui n'entasse que peu de chose malgré
mue merveilleuse Économie ; et vous vou-
driez que cet homme là fût bienveiltant |

: Allons, monsleur le directeur, soyez
dulgont. Ne Llâmez pas Lrop notre
is Honoré, comprenez plutôt es posi-
on ct plaiguez-le,

», J'espère que vous me pardonnerez cet-
de lougue lettre en faveur des bons sentl-
"Apents qui l'ont dictée, et voudrez bien
:@gréer l'expression de mes sentiments
Îes plus distiugués.

i ’ Picrre Lafleur,

 

~ LA PREFERENCE. — La
; rdée pur lea médecins au célibre spé-
clfiqoe fraugais le BAUME RHUMAI,
est due à sou action rapide et Guergique
flans les css de thumes, toux, grippe,
hrouchites graves. Le soulagement est
Lmtnédiat, la guérison certaine.

reférence

weap ee

Du Charbon

, Que fait la commisson municipale

nommée à la dernière séance du Conseil ?

Nous n'avous pus cutendu parler de ses
travaux.

Neus copéscus que desnalu les Gehe-
vius qui fout partie de cette commisslos
voudrout 1i:n uous renseiguer sur ce

Qu'ils out pu décider pour assurer A noire
‘yopulation du combustible 2 des prix

comeuavless

 

P. 1,

  

Lo Thé de Bœuf Bourbon-
nidro est en vonto à $6.50 lo
gallon ot à 38 la douzaino de
bouteliles comptant sure lie
vraison ou 89.50 In douzaine
a tronto jours. Téléphonoz
Bell Est 1122,

 

: Question
*. Quelle personne, ou quelle col-
lectivité de personnes, pourrait étre
lésée par suite do l'adoption, par

flea nations oivilisées, d'uno langue
‘intermédiaire noutre, seconde
} pour tous ?

 

À. Baint-Martiu,| ——eeamen
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C’était à prévoi
mare

La fameuse Lord's day Alliance,
composée do tous les éteignoira
protestants continuo sa campagne
pour abrutir les mnsacs.
N’ayant pu réussir À fermer les

petit: rangasins le dimanche, cette
association s'en prend aux chemins
de fer.
Uno délégation de sez membres

s'est rendue auprès de M, MeNi-
coll un des v'ce-président du C. P.
R.etlui a demandé d'arrêter In
circulation des trains le dimanche.
Ce fonctionuaire, voyant À qui il

avait affaire, n'a pas vouluirriter
lea délégués en refusant d'accéder
à leur manie. Il leur a promis
d'étudier la question.

FAITS-DIVERS
Ne.

‘ Le Club National »

Nous apprenons avec plaisir que notre
ami M. Robert Rocher vient d'être élu
président du Club National, l’inatitution
libérale la plus importante de la pro-
vince.
Nous souhaitons à M. Rocher tous les

succès auxquels ses taleuts lui donnent
droit d'aspirer.

Mariage

M. J. E. C. Bumbray, avocat et fils de
l'échevin Bumbray, épousera mercredi
prochniu, à l'église de Saint-Louis de
France, Mlle Eva Luurier, une cousine
de Sir Wilfrid Laurier,

Allons au Bout-de-l’Ilc

Par celte température idéale ou nue

pourrait mieux occuper l'après-midi du

dimanche qu'en faisant une promenade

au Bout-de-l'Ile. L'hôtel Bureau restera Attendez vous avant vou i voir
les gens de la Lord's day Allianer y
défendre à nos cuisinières de nousj
donner à manger le dimanche.

L.R. |

 

— .

Le The de Bœuf RBaurdbonniere

esten vente à 56.50 le zallon ct

A RS la douzaine de bouteilles

comptant sur livraison ou $9.30 ;

la douzaine a trente jours. Tele-

phonez Bell Est 1133,

—-..

L'Echevin Payette
…__

 

Nous avions été étonné d'enten-
dre l’échevin Payette, qui est un
homie de progres, voter cuntre Ja|
proposition Martineau relative a
In euppres-ion des censeurs de la
libiiothèque.
M. l’syetlo a pria éoin cette se-

maino d'expliquer son voto et de
déclarer qu’à la prochaine séance
il voterait avec In majorité.
Nous n’attendions pas mieux de

l'échevin Payette que ses hautes
enpacités appellent À une situation
politique plus élevés que cello d'é-
chevin, C'est du moins ce que
l'on dit dans Saint-Jacques eure-
gardant du côté d'Ottawa.

L. D.

 

Rumeur Politique
 

Les dernières félections ont eu
le don de délier bien des langues
et il y en n de co temps-ci qui chu-
chottent que l'Hon. M. Flynn dé-
missionnerait bientôt comme ct ef
d'opposition à lu législture de
Québec.

L. D.

— --

Lo Thé de Bœuf Bourbon-
nidre est en vente A $6.50 le
gallon etd $8 la douzaine de
bouteilles comptant sur lis
vraisor ou 59.50 la douzaine
à trente jours. Téléphonez
Boll Est 1122.

SUTONS INDACRETS

 

Au banquet donné en l'honneur
de M. Pitzpatrick, des dé! (gués de
Québec ont quitté d'assez bonne
heurela galle du festin. Précisona.
TI était à peu près onge heures.
Où sont allés ces Mcssieurs, en’

compagnie de l’honorabio Adélard
Turgeon ? Est-il vin! qu’ils de-
vaient nssister à Une réunion pri-
véo, rue St-Laurent, à la hauteur
de Ja rus Sherbrooke ?
Nous avons vainement cherché

dons les gazettes du lendemain lo
compte rendu de cette fin de soi-
rée. Lu réunion a-t-elle cu lieu à
nuis clos ?

Mystère.

 

~~ dE ++ ——-—

LA BOURSE

 

La semnine a Été très mauvaise pour
les spéculateurs qui s’attendaient À une
reprise dans la dernière journée, Leur
espoir à Été déçu par l'arrivée d’un très
mauvais rapport des banques de New-
“ork.
Les cours out fléchi brusquement de

plusieurs unités. Avec l'argent difficile
et In continuation de la grève, il faut
s'attendre à voir votre marché local sul-
vre la tendance de celui de Wall Street
et malheureusement cette tendance est
déplorable pour les haussiers.

Iln'y a pas de raison pour que les
cours ne dégringolent pas davantage,
pulsque des valeurs aussi bonnes que le
O.P.lt. ne peuvent maintenir leurs cours,
Le tnieux est d'attendre avant de s’enga-
ger daus la spéculation.

——#frmemeremms

Le The de Bœuf Bourbonntcre
ost en vente a 86.50 le gallon et
n $8 Ia douznine de houteilles
comptant sur livraison ou 89,50
ln douzaine à trente jours. Fele-
phonez Bell Est 112:,

 

DEPART DES COURRIERS
 

Les walles pour 1a Grande Bretagne et
l'étranger seront fermées au burean de
poste de Montréal aux jours et heures
ci-dessous.
Tmudlizd 9.30 a.m. et Psupplémer-

teired 6 p.m, par le “Kalserin Maria
Theresa.”
Mardi 14 À 9.30 a.m. et ®supplémental-

re à 6 p.m. par le‘‘Teutonic ’’ de la Whi-
teStar line. à

ercredi 15 930 p.m. et *supplé-
mentaire À 6 p,m. parle Fart Blamar LY
hiême jour à6 p.r°. var4Y~ Torrai.

ne ” de ln Cle Générale T.&nsatiantique.
Vendredi 17 À 9 30et “cupplémentaire

à $ p.m,par à YUumbila,
amedi 1 .30 pam. par le “ Parl.

sian " de la ligne Ahn, P
Les lettres peuvent être déposées à la

bolte postale jusqu'à 6. Les autres objets
doivent être remis avant 5h. p. m.
Les lettres recommand evront être

te une demi-heure avant la-mises à la
fermeture dépêches. 

; Cialité de la maison,
; peler ici qu'il y aura jeudi prochain le 16

ouvert toute l'année. M, IJureau fait

servir uu diner spécial tous les dimau-
ches de midi à 3 hrs et de G à $ Hire. Il

est rccounu d'ailleurs que les petits
diners fins sur commande sont une spé-

Nous voulous rap-

octobre un grand coucours de tir aun
Bout-de-l'Ile,

les chars du Termival circuleront

toutes les 20 minutes durant cette jour-

tés. Nous voulons atlirer nussi l’atten-

tion des S:crétaires des Socié 63, qui ce

proposent de donner des Barquets, des

danses ete, sur le fait que l'Hôtel Bureau

un des grandes salles pour barquets, dan-

ses ele et que lc propriétaire à établi des

taux bpéclaux pour ces occasions. Pour

informations s'adresser À la Montreal

Terminal Ry Co. Temple Blg, ruc St.

Jacques où à J. D. Bureau, Bout de l’Ile.

Chez MI. le Recorder

À ccmparu devant le recorder Poirier,
samedi mulin, une femme du nom de
Lillle Robertson, de la rue Saint-Justin,
arrétée veudredi soir par le constible

 

A lire

. Nous cugageons nos jolies lectrices à
jeter ua coup d'œil sur l’annonce de la
molsonVallières, publiée ailleurs. Elles
trouveroht là certelnement une raison
suffisante pour faire la connalseace de ce
magnifique établissement, qui tend à de-
venir le plus populaire del'Izst.

Trouvaille lugubre

Vers six heures, samedi matin, le pom-
pler Dufaux domicilié au No 100 rue
Ste-Ælrabeth, faisait la trouvaille d'un
nouveau-né à l'engle de la rue Dorches-
teret de l'Avenue de l’Hôtel-de- Ville.
Le corps a été transporté de cet endroit
au poste de police No. 4, puis à la mor-
Kue. Après avoir examinéle corps, le Dr.
Dugas, de l'Il6pital Notre-Dame, # Cous-
taté que ce n'était qu’un fœtus de trois
ou quatre individu sexe mascalin, né
non viable.
La police fait des recherches pour trou-

ver le coupable qui aurait déposé ce
Corps dans la rue,

Funérailles de M. Henry Hogan

Les funérailles de M Haury Hogan
Aucien propriétaire du St-Lawrence Hall
onteu lieu hier après-midi au milieu
d'un imposant concours de parents et
d'amis.
Comme le défunt appartenait à l'égli-

se Unitarlenne, l'Evêque Barns de cette
église présidait à la cérémonie religleuse
au St-Lawsence Hall n:éme,
A 2.20 heures le cor.dge se mettalt en

marche vers le cimetière Mont-Royal.
Uue voiture chargée de riches et uom-
breux tributs floraux précédait le cor-
bi.l ard,
Couduisaient le deuil M. Iawrence

Hogan, fils, M, Eddie beau-frère, MDI.
| Harrold, S. Montgomery, S. Eddie ct G.
Eddie j arent du défant.
Plus de douzz cents personnes sui-

vaient lc corbillard. On a remarqué en-
tre tutres : Son Honneur le Maire Coch-
rane, les Mots. Juyes Wurtele, Currau,
Talt, Sir A. Lacoste, DIM. VV. Murray,
A. Brown, i'Hon. Taillon, P. E, Leblanc,
colcuel Hughes, J. McShane, Alph. Des-
jardins, Sir W. Hingston, Mgr McCarroll,
de l’église anglicane, E. lemay, C. A.

{ Wilson, M. Ecgland, J. L. Archambault,
J. F. Dubreuil, 8M. Sexton, EF. Brossard,
R. McGillis, J. S. McGillls, 8. Harris,
I’, Simonson, de Boston, colonel de Bel. Deschzmp, pour avoir purté un revolver

chmge, Tate a plaidé non coiable,
Elle aura sou procès mardi matin.

L'hiver approche

Les quelques journées froides de cette
semuine nous ont rappelé que l'hiver
approche. Vous allez sortir bientôt vos
capots et vos fourrures et il vous arrivera
probablement, que ces dernières auront
besoin d'être reparées ou remcaelées.
Aussi nous croyons vous être utile en

vous rappelant que la maisou À. E. Clé-
ment, importateur de feurrures et de
chapeaux, 323 rue St-Laurent, et 214 rue
Crutre fait tous Ios ouvrages en fourru-
res à = ix lds raisonuables.

Poésie libre

La réclame ne se fait pus toujours en
prose.  Quelques-uns excellent à ia rédi-
ger en vers. Nous l'en voulons pour
preuve que celle de l'importaute muisou
A llenaud rue Craig 512 et Côte Saint-
Lambest, qui nous parvieut aujourd'hui
sous la forme de jolis vera dont Lonis
Honoré Fréchette pourrait L.en être
l'auteur,

Economisons

Toute bonne femme de méusge veut
économiser ; ee est toujours mécontente
de voir que ces nes lingeries et surtout
les Cola et les chemises de sou mari se
déchirent et s'usent À vue d'œil.

Elle ne sait pas, où elle oublle que ce
sont Jes machines et les matières chimi-
ques des grandes bnanderies À vapeur qui
en sont la cause. Nous croyons donc être
ttile À ncs lecteurs et surtout À nos lec-
trices en leur rappelant qu'il existe au
No, 221 Cadieux (Eldorado Laundry),
une buanderie où le linge est lavé à la
main à des prix raisonuables, uue buan-
derie dout la liste toujours grosslasante
des clients serait seule une garantie de la
sstisfaction du public.

Mort subitement

Le coroner a teru une cunqguéle sur la
mort de M, Damase Pilon survenue sa-
medi matin, Il a disposé du corps sans
jury et le verdict n Été celui de** mort
subite.”

Voleur pincé

Mardi dernier un nommé Samuel Lau-
rlgueau rentrait subitement dans le ma-
gasin de Mlle Emma Bertrand 29 rue
l’mery et s'emparail Gune somme de
$#35.00. Depuis, les détectives n'ont cessé
de faire des recherches, et hier après-
midi, les détecltives Demers et Trudel
mcttalent la main sur I'individu en ques.
tion qui logeait 1513 rue Sherbrooke. Il
est ingénieur de son métier. Il compa-
raîtra demain en cour de police.

Ville St-Louls

Une grande assemblée des propriétal-
res de la ville St-Louis est convoquée
pour demain, lundi coir à 5 heures, à la
salle municipale, pour discuter la que:-
tion du bonus Peck.

Trouvée morte

Hler après-midi, un marchand de
charbon entrait par hnsard au logis por-
tant le No. 745 rue Saint-Paul et ne fut
pas peu surprise de se trouver en face d'un
cadavre, qui gisait par terre,
Le constable Archambault, de la stu-

tion de police No. 6, après s'être rendu
compte du fait, fit transporter le cadavre
À lu morgue où iJ y aura probablement
enquête, demain matin. Maggie Smith
est le nom de la défunte. Tout porte à
crotre qu’elle est morte subitement.

Funérailles d’un matelot

Le coroner a tenu une enquête sur le

corps d’un matelot du steamer ‘ Syden-
batn,', du nom de Johin Picton, qui s’est
noyé vers 11.30 heures, vendredi soir, au
moment où il voulait embarquer daus le
‘navire.

Les funérailles auront Îleu cet après-
midi. Le convoi fuuèbre partira vers
deux heures de la- maison Dumiaine et
Cle pour se rendre au cimetidre catho-
lique de la COte des Nelges, Tous les
emp'oyés du ‘ Sydenbam: '' assisteront à
lu cérémonie. .

A l’Hôtel-Dicu

Le docteur J. H. Chalifoux, de‘ la rue
Sherbrooke, vient d'être nommé méde-
cin visiteur de l'Hôtel-Dieu, Nos félici-
tations au nouveau titulaire,

ene combine en Remèdes paten-
8.

Jusqu’aux remèdes patentés qui vont
devenir l'objet des convoltises des ‘’com-
bines.”

N’a-t-ou pas vu cette semaine la Cle
Ozone, de Toronto, prendre un bref d'in.
jonction contre le propriétaine du Mar-
ché Massicote pout l'emnêcher de ven.
cre Certains remèdes À mellleur marché
que le prix indiqué aur la bouteille et
nnoncé par la Cle. Heureusement que

fe bret d'Injonction a £t€ contesté et que
6 juge a donné gain de cauce au défen-

decertai tSt certains commerçants peuvent ven.
dnd’ leurs marchandises avec moins de
Witsqued'autres tout en tréuvant leur
Fe4 cleat! saine concurrence fort
. ée de no6 ménagères Ecoiormes, 

lefeuille, G. A. Nantel, M. Globensky,J.
Barry, Arth. Beauchesue, C. À. Dunse-
reau, PF, X. Martineau, A. de Martigny,
R. de Lorimier, J. Blckerdicke, C. M.
Amsirong, H. S:-Louis, J. L. Cadras,
Rinfret, Cadleux, J. Thompton, McBri-
de, L. X Ethier, Dr. Robitaille, A. Bar-
salou, J. C. Gilderslewees et un grand
nombre d'autres personnes qui avaient
été daus l’intimité du défunt.

 

Dans un salon, Boirean subit l'audition
plutôt pénible d’un duo exécuté par le
fils et la demoiselle d= 1s maison.
—N'est ce pro, iui dit la mère, ravie,

‘ue leurs voix sont bien mariées ?
Boireau, hochant la tête :
—Heu ! vous savez, j'ai cru y trouver

À plusieurs reprises quelques instances
eu divorce !

SPORT
CONCOURS DE TIR

Jeudi prochain, 16 cctob:e (Jour d’Ac-

tiozs de GrÂces) il y aura un grand con-

cours de Tir, organisé par le Club de

Chasse et de Pêche du Bout de l'Ile,

Le concours aura lieu vis-À-vis de
l'Hôtel Burean.

370 pigeons seront à la disposition des
tirenre. 1l y aura Tir des Dames (Blue

Rocks), Tir an Pistolet ct Tir À la Cara-

bine. Le Tir commencera À 10 heures
a. m. très précises. Les prix sont expo-
cés Aès avjourd'hui à l’Hôtel Bureau.

Pour les conditions du conconrs, s'a-

dresser à J. A. Renaud, 1137 rue Ontario,

Il y aura un service de chars toutes les

20 minutes pour ce jour là. Le concours
aura lien bean ou mauvais temps.

UNE SURPRISE POUR LES MONT-
REAL

BATTUS PAR LES BRITANNIA

On n'a pas été pes surpris d'apprendre
hier soir l'échec humiliaut que subirent
hier après-midi aux malus des Britannia,
les Montréal, ceux-là même qui avaient
défait aussi facilement les Brockville une
semaine auparavant. Les Britannia ont
remporté là une victoire Éclatante et au-
cune raison ne pourrait justifier sans que
ce soit ridicule, Ja défaite de leurs adver-
eaires. Ils ont fait ce qu’ils ont pu, mais
le vleux dicton est toujours là. Contre la
force et la science, disons-nous,il n’y a pas
de réslistauce, Nous avions bien raison de
dire la semaine dernière, que les Brits
avalent fait unelutte vaillante AOttawa et
nousajoutions que s'ils pouvaient conser-
ver lew: magnifique jeu d'ensemble, rien
ne pourrait leur résister dans l'avenir.
Nos avancés 5€ sont donc réalisés hier et
c’est avec une joie indicible que les amg-
teurs ou spectateurs présents accuellli-
rent cette glorieuse victoire d’uu club qui
a sans cesse combattu vainement pour
pouvoir atteindre son but.
Le jeu des deux équipes fut caractérl-

sé par des exploits digues d'éloges. Ctez
les Britannia notamment on remarquait
beaucoup plus d'ensemble ct leurs tacti-
ques éÉtalent doublement effectives à
celles des Moxtréal. Bien que le scrim.
mage des Montréal fut plus pesant, les
Britanuia parvenaient toujours à preadre
le dessus et À jouer eur le territoire de
leurs adversaires. À la fin dela première
demi heure les Britannia avaient un
point à rlen pour les Montréal. Durant
la seconde partie du temps, les Montréal
réussirent de peine et de mteère À comp-
ter un point puis, malgré leurs
grands efforts, ils ue purent
avantage cetfinalement les Britaunia sor-
taient vainqueurs par trois points à un.
Représentalent les deux Équipes.
Britannia : McCinre, Mckenzie, Mers-

ball, Barclay, Gordon, Burns, Monk, Mc-
Cullum, Christmas, Johnston, Light-
burn, Strachan, Horsfall, Henderson et
Cowan Capt.
Montréal : Brown, Molsous, Suckling,

Johnson, McMaster, DacCreadie, Ro-
berts, McMillan, Ogilvie, Capt., Reid,
Yrile, Burton, Percy, O'Brien, Jack.
Eddie Gleason d'Ottawa agissait

comme arbitre. ’
Charles Totfield de Québec umpire,
Dr W. Kerr, juge des buts.
Juges des ** Touch lne ” MM, Kekos

at tin,

BASEBALL

ENCORE LES COLLEGIENS

I2 À 4 EN LEUR FAVEUR CONTRE

BROCEVILLE.

Brockville, 12,

(Spécial aux Dxnars.)

Les champlons de 1901 araissentà .
voir teulr mordiens à eur être honorif.
quesi on peut en jnger par la parti
qu’ils out jouée hier à Brockville contre:
le club de ia localité. Ce fut au dire de
tous, ure véritable révolution, Durant la
première demi-heure, les jonenrs locaux
enrent coutinuellement le dessus.

| Mais Ce fat tont autre chose quand le 
   

 

  

 
|

plus ,
rendre un ,

 

collégiens curent changé leurs quartiers
de place. Peu À peu le terrain qu'ils
avalent perdu était repris avec une faci-
lité relative et en moins de temps qu'lis
ne s’y atteudaient ils avalent doublé et
même triplé les nombre de points de
leurs adversaires,
Ce résultat subit, produisit l'effet d'un

coup de foudre sur les joueurs du Brock-
ville, Cependantils ne se laissèreut pas
décourager et continuèrent à jouer com-
me des euragés. Malheureusement l’a-
vantage que les champions apaient pris
était trop considérables et le peu de
temps qui leur restait ne leur permettait
pas de repreudre le terrain perdu au mo-
tuent où Îl s’y attendaient le moins.
Finalement après une heure de jeu,

l’arbître déclara les Collégieus vain.
queurs et tout rentra dans l’ordre le plus
parfait.

AUTRES JOUTES

Les Varsity de Toronto ont défait les
McGill par un résultat de rv a 10.
Les Britannia Juniors out été battus

parles Westmount prr 13 points à 0.

DE LA LUTTE DANS CE MOIS-CI

C'est le 24 courant que notre champion
Georges Kennedy devra rencontrer le
fameux Mor Wylle, de Rocliester, N.-Y.
D'après les derniers arrangements con-
clus hier, 1a latte aura lien a Montréal
dans un local qui n’est cependaut pes
encore conuu. Lss deux lutteurs sont en
parfaite condition et n'attendent que ce
moment pourfaire valoir leurs capacités.

LACROSSE
LE DERNIER COMBAT

IL, S'ENTREPRENDRA AUJOURD'HUI AU
PARC MASCOITK

La joute de crosse qu’entreprendront
cet aprés-mldi, au terrain des SIascotte,
les fameux clubs canadiens-français les
DelLorimier et les St-Henri, passionne au
plus laut polat les sportsmen des parties
List et Ouest de notre ville. Dans tous
les cercles sportifs, il n’est question de-
puis quelque temps que de cette fameuse
reccontre qui devra incontestablement
décider de la supériorité de l’un ou l’au-
tre club, Comme on le voit, la partie de
cet anrès-midi sera séricuse. Les joueurs
sout tous et parfaite condition et ne crai-
guent nullement un résultat funeste,

Plusieurs d'entre eux étaient «léjà ren-
dus dans leurs toyers, mals tous out pu
revenir à temps pour suivre bon nombre
de pratiques régulières. On présume, vu
l’importauce de cette joute et l'inté:êt
toujours grandissant qu’elle provoque
qu'il y aura une foule imposante. Les
portes seront osveites à deux heures pré-
Cises et la partie commencera une heure
après ponr ne seterminer qu'a six heures,
s'ille faut. Jes St-Henr! ne craignent
pas de dire, cette fois, que le résultat
leur sera avantageux et que s'ils veualent
A perdre, ils opposeront tout de n ême
une résistance opiniâtre a leur rscdouta
bles adversaires. De leur côté, les De-
Lotlmiers sont très optimistes ct ont
giende confiauce daus l'issue de la lutte.
Nous bataillerous courageusement jus.

qu'à la fin, lors même que le résultat
nous serait défavorable, nous disait hier
le cavitaine Maurice.

Bref, d'après ce que nous en connale-
sont, HOUs POUVONS assurer au publie qui
wanifesterait le désir d'y Assister, que ce
cera la joute la plus seusationnelle, la
plus vive et la plus contestée que nous
ayons vue cet'e anvée. Ce championnat
fera donc époque dans les annales du jeu
de la croese ct restera inoubliable pour
ceux qui auront l’avantage d'en être té-
moins,
Nous pnblions d'une manière officielle

les noms de ceux qui constituecont les
deux plus fortes équipes de croste que
nous ayous à Montréal :

 

DeLorimier Positions St-Heuri

vuuse a00sL'Heureux
. Cattarinich

Dufresue....…Cover point.... Blanchard
A. Valois........ Défense........... Pitre
Jackson ........ Défense........ Montour
Karcellin........ Centre........Lachapellé
Browu........... Défense...........Spconer
Destoseés..........Home.........H. Dupras
Thibauit.........lHome Dulude
Mortin... . A. Dupras

 

   

   Allard . Outside Laviolette
Kearne .Inside., ..A, Poirier
Maurice.\.........Capitaines.........Hainault
Arbitre : Fred Quinn, dea Shamrock.

COURSES DE CHEVAUX

CET APRES-MIDI AU PARC ROYAL

INTRRESSANTS EVENEMENT&S'SPORTIF3

A CET ENDROIT

Au Parc Royal à Maisonneuve cet
après-midi, doit être exécuté un pro-
grammo sportif tout-e-fait attrayant, Les
directeurs de notre graud hippodrome
acquiescant à la demande générale de
fous les sportmen de Montréal, ont résc-
lu d'organiser encore une fois, des cour-
sts de chevaux.
Cependant ceux qui se rendront à cet

endroit seront témoins d’un autre événe-
ment athlétique d'une grande importan-
ce pour plusieurs. De fait, pour un part
individuel de cent dollars, Albert Dufault
le célèbre coureur en raquette du club
Le Canadien de St-Henri concourra dans
uue course À pied de clug milles, contre
un nommé Petit-Jean un fort courenr de
la ville de Ste-Cunéyonde,

Il y à longtemps paraît-il que ces deux
hommes désirent comparer leurs enpeci-
téset jamais ils n’étailent parvenus à
s'eutendre. Sur l’invitation expresse des
directeurs du Parc Royal,ils ont consenti
à se rendre à cet endroit cet après-midi
et c’est JA que se fera cet intéressant con-
cours.
Quant à ce qui concerne les courses de

chevaux, clles constitueront un événe-
ment saus pareil. D'abord A deux heu-
res, commencera la première Gpreuve
d'une course de deux mililes entre Marie-
Louise et Maggie Allan à MM. D. Dal-
gnault et V, Castonguay, pour un enjeu
de quatre cents dollars. Cette course par-
tellement terminée, on eutreprendra
celle de un niille entre Barney et Maud,
propriétés de MM. J. Trottier et J. B,
Leroux.
Vu la rapidité presqu'égale de ces che-

Vaux, ON présunie avecraison qu’il fan-
dva assurément plus de trols Épreuves
daus chaque course pour pouvoir obtenir
ua résultat satlsfaieant, En d'autres ter-
tucs cela signifie qu'il faudratout l'après-
midi pour exécuter ce programmnie en eu-
tier. Les amateurs en auront donc pour
leur 25 cts d'admission. Nous croyons
qu'il y aura beaucoup de monde,
Les portes seront onvertes à aue heure,

LA BOXE

LA BOXE À QUEBEC

LA RENCONTRE ROUTHIER-VOUNG

Québec, 11 oct.—De ce temps-ci, il
n'est question que de la rencontre au
combat de boxe entre le champion Ron-
thier et 1+ fameux Joe Young un boxeur
américain d’une grande valenr, Cea deux
hime doivent se battre mercredi pro-

ain & l'emphithéâtre de la petite RI-
vidre. Tous deux s’eniraineut avec une
ardeur vralmidnt resharquable, Leurs
tactiques consistent à faire de longues

arches, courses, sauts et même du câno-
ge. Te Plus, chaque howume a son en-

traineur et fait de la boxe aussi amicale-
ment que possible. Juequ'ici, les paris
sont égaux, mais le soir de la rencontre
Routhfer aura probablement les sympa.
thies du pablie. On s'attend à ce qu'il
y ait foule car Ce sera le plas bel &véne-
ment sportif qui se soit encoredonné à
Québec, "et  

Ils Partent Rapidement   
   
     

 

———LES JOLKS-—++—

Costumes et Eiatinées
ue nous avons offert pour vendredi sont partis avec une grande rapi- |

dité, les dames ont su apprécior cos finmenses valeurs offertes à des A
prix irresistibles. ;

Copondantil nous en reste encore quelques-uns que nous continue- B
rons, demain Lundi sux memes prix. Hâtez-vous avant qu’ils ne K
soient tous vendus.

  
Matinées en sateen mercerisé cordé noir, prix régulier 5

$1.25, pour 68c.

Matinées en satcen mercerisé noir et blanc, prix régulier
$1.50, pour 78c.

Unlot dè Costumes des dernières nouveautés, réduits à N
$4.08, $5 08, $6.08.

Demandez àvoir notre département de Garnitures de Maison MH
à cette Buison de l’aunée vous y Lrouverez d'excellentes suggestions, b

Nos étoffes à robes et sous-vôtements pour dames et messieurs font
fureur.
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Voyez notrevitrine de Confections.

La MAISON VALLIERES
Angle des races Ste-Catherine et Montealn
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Tous deux sont décidés à triompher ce TITIIINIIIININIIIDIIITIITS
qui équivaut à dire que la bataille sera i

longue et excessivement contestée, Plu- . }

: sme | doivent 4seoursconcu

à

Duma Ne savait pas:
-NOUVELLES SPORTIVES-

Dien que la saison du baseball soit ter-
minée aux Etais-Unis, on ce pluiît tout
de mêuie à la continuer de plus belle,
Les Pitisburgs font de ce tempa.ci une
tournée trlomphante. Après avoir joué
avec les Cincinnati, ils rencontrent de ce
temps-cl une Équipe formée des plus forts
joueurs de la ligue Américaine, Ainsi
uous voyons les noms de : Bradley, Mon-
te Cross, Lajole et Harry Davis, infiel-
ders ; Hartsel, fielder ; Jores et Dick
Harley, outfielder ; Mercer Berahordt,
Jesa et Cy Young, pltchers; et William
Sullivau, catcbea, Ces joueurs ont fait
partic uulle avec les Pittsburg hier et ils
doivent jouer encore ‘aujourd'hui et de-
main,

Qnard cette série sera terminée, un.
club de l ligue Nationale jouera contre
un autre de la ligue Américaine.

less

I

Ah oui, vraiment c’est désolant,
{c'est culbutant,

Disaft Numa pensif À Chinette
[en soupant:

Le Camembert fait grève,
Sou parfum cst un rêve.
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Ne counaissait-il pas le joyeux

[Parigos
De Reuaud, Côte St-Lambert ta

[fromagerie ?
Les primeurs, les z'Homards aussi

[les escargots,
Et l’huitre juteuse et grasse cu son
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Bradley n'a pas manqué uneseulejoute [académie ? KH
durant la dernière saison qu'il a jouée 3
avec les Cleveland. II1 }

Walker, le pitcher du club aïtford, mille douceurs, rêve du fameux ©"
essayé par les Cleveland, mesure 6 pleds Lucull
5 pouces de hauteur et pèse 735 livres, [Lucullus,

Vous séduiront, ben cur, bons

[gourmets et gourmettes ;
Nons vous donnons bon poids,

[pas plus,
Essayez nos pieds, nos rillettes,

L'umpire Slik O'Loughlin considère
que Branfield, du club Pittsburg,est le
plus fort premier but qu’il « encore vu.
[1 fait cependant une exception pour
Hurry Davis de Philadelphie.

Watthewson est le seul pitcher des 11.
gues Nationale et Américaine qui ait
réussi À gaguer £a partie sars que Je club
adversaire alt pu compter un seul hit.
C'est au cours d'une partie jouée contre
les St-Louis qu'il accomplit ce brillant
exploit,

 

 

Hello, Main 3359

Téléphone tout neuf.
—

Iv

Pour la livraison nous battons le

[plus habile,
Comme si nous avions un

[automobile
Si c'était comme deux,
Ça ferait mieux,

v

Sur votre bienveillance

Nous fondons bou espoir,
Nous sourions d'avance

Au plaisir de vous voir,

è v1

Coin St-Lambert et Craig .pécaire,
Voilà le vrai débarcadere,

Le record du club New-York sous la
direction de Peedman est le suivant :
1595, neuvième: 1895, septième : 1897,
troisième ; 1898, septième ; 1899, deux-
ième ; 1900, huitième ; 1991 septième et
1992, huitième. Ce n'est pas encoura-
geant.
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Depuis le Ier Jauv'er 1992, Montréal a
remporté les championnats de la crosse
Senior. Intermédiaire et Junior ; le
championnat du bockey senior et inter-
médisire, et une foule d’autres titres non
molns importants.
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La rencontre Maillé-Geudron pour le
titre de champion, an jeu de dames n'au-
ra lieu que le mois prochain.
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Evénements sportifs cette semaine :
Courses de chevaux aujourd’hui et jeudi ;

x
  

 

 

joutes de footbali jeudi, et samedi ; joute A . ï
de crosse aujourd'hui. K Ça va, ça vient, vice versa,

Rapfiael Ouimet 8 Nous vous invitons comme ça,

- rer me EE vil

PETITES ANNONCES i Anatole Renaud etsa Cie très ;
LEE TO LOS ’ [fidale, 3

E 5 Vigilant proprio de ce marché
QO’ DEMANDE un jeune garçon sa-| yy [modèie ÿ 1chant lire et écrire pour faire les |» .

courses, S'adresser 25 rue Sairt-|& Par des vers sans façon
Aunonce son poisson.

 

C. Tassÿ

Jscques à l'administration des Dr:nars.

; : M
VENDRE un, magulfique couple ;A e jeunes chiers Saint-Bernard - di
figéa de cing semaines. Le père n| TEXNIIIIIIIIZTEXTEIIIIIX

eu un prenize prix à l'Exposition des
chiens de Montréal. S’adresser 25 rue
Saint-Jacques & V'adminiatration des DK-
BATS,
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 07 Fleurs Natorelles
Pour toutes occasions A

\ Spécialité : Decorations tus
acraires.VRUX Tombent

Servez-vous

Xd

de tn

Si vos CHE
€ p . prodigicuse Expédiées partout,
hd © Tel. Bell, Est 931

Chevlarine L. H. Goulet, 1912 Ste Cathe-
rine, Montréal,

de Paris, Une seule
bouteille «uffira
pour les a rrter de

|î Téléphone Bell Main 1483
Bier lesferare- J U LES + |RTZ

       
    

 

NN pousser, et s'ils gri-
Wionnent, quelques   c pplication =u fh.
root pour les rame- PHARMACIEN , . 1

34 ner à leur conlenr de C0/A de la ruc Craig et Coie do 1a Place d*Armit
Jeunesse, Eintisfacti- MONTREAL

atantie -peut remis. Si votre marmite ne par ns, Drogues, Irodnits Pharmaceutiques, Pas fu |
mene, Articles de Toilette, etc,

Prescriptions Françaises et Etrangères use
Spécislité,

Rod. CARRIERE
Opticien Diplomé du Collège d'Opti-

que de Philadelphie.

Les prescriptions de MM, les oculistes son!
remplies avec solu et À des prix modérés,

AJUSTEMENT PARFAIT
4.

1640 Rue Sainte-Catheritic
Rutre les rues St-André et St-Timothée

&—=~*+Tel. Bell, Kat 3231

adressez-vous à CHEVLURINE Mig. Co.1417 rue Notre-Dame oud la CIR CHIMIQUE
FRANÇAISE 159 Manton Ave. Providence,
R. 1, seul sent pour les Rtats-Unis..
 

 

 

 

 
 

Tal. Bell, Main 146

U. J. B. LAVALLEE
Horloger, Bijoutier et Opticien

Essai de la vue gratuit, Scientifiquement

84 ruc St-Laurent, Montreal.   
 

 

Mnison Fondée en 1833

Chas. LAYALLEE
Successour de À. Lavallée

 

      
     

   
    

      
  
        

      
  

W.H. D. Young
LD.8, D.D.8.

31 COTE ST-LAMBERT, Montréal CHIRUROLEN-DENTISTE HImportateur d'Instruments 1694 Ruc Notre-Dame, MONTREAL 7 1es Bouts,© de Manque Tel More2515  payassortiment le plus complet au Ca-
 

    Départ t de musi € - ;
M vous Ta direction de MmeARover1° Ce journal est publié par ÿ

RD, CHARLIER, 25 rue Saint-Jacques à
! es ‘Montréal,a=; :

4


